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I. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES PODURELLES. 

,1 • Laplupatttdes,naturaiistes quise sont occupés d'Entomologie,soitanai. 
,tolllÎqüe, soit descriptive, paraissent n'avoir attaché qu'une' faibleimpor­
tance à l'étude des 'Podurelles. Soit par.esse, soitnégligenëe ,soit fauté' de 
temps ,ou difficulté de 'conserver des animauX qui, toujours très-mous,' se 
d~s sêchen t presqu e, a ussitôtqu' ils son tmorts, ,toudes Aptéristes', ,à'l'éxcep'" 
,tion deBay,' Templeton:,et peut-être Schrank, qui ont fait quelqùesve­
cherches ,:sur :ees animaux 'et .en ontdecrit quelques espèces nOllvelles,' tous 
les Aptéristes,·dis;.jejse sont'contentés.de: copier Degeer',:Lihn.é,: Fabticius 
et Latreille, sàns vérifierpllrl' observation si les caractères anatomiques 

,~ .. 

(11) Ce travail embI'asse l'histoire naturelle de la seconde famille des Thysanoures de Latreille : ~a pre­
, mière fa~ille ~ qui comprend les Lépismè~~s , formera le sujet d'un second mémoire, 
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ou physiologiques, b'acéspar ces auteurs, étaient exacts ou même réels. 
Parias microscopiques, considérés seulement comme point de passage d'un 
ordtc"d'insectes à un autre J ces animaux ont ainsi été jetés tantôt à la tête, 
tantôt à la (lueue des systèmel;l; nul n'a cherché à s'assurer si la place 

, ~ 

que leur assignait la méthode dans l'échelle entomologique était bien celle 
qui leur convenait; nul n'a daigné jetel! un coup-d'œil contemplateur sur 
ces entÔmes qui, malgré leur exiguïté, méritent cependant tout aussi bien 
que d'autres l'attention des observateurs. 

Fabricius don,Qe à ces insectes des organes cibaires qui n'existent pas. 
Latreille prend pour des tâtonnements de la nature dans la fopmation' de 
ces êtres des différences organiques, qüi deviennent pour l'observateur 
attentif des caractères génériques positifs et constants. Templetol1, totÎt en 
séparant les Orcheselles et les Achorutes des Po dures , oublie que parmi 
ces dernières il existe encore des différences assez sensibles pour j llstifier 
l'établissement d'autres genres et faciliter par là l'étude de ces aptères. 

2, On &ai~ 9,lJ.C les Podurelles sont de très-petits insectes héxapodes et 
. aptères , de l'ordre des Thysanoures de Latreille ou des Monomorphes de 

de Laporte. Leur corps, tantôt linéaire et cylindrique, tantôt ovoïde ou glo- . 
. buleux, porte en dessous de sa partie antérieure, six pattes cylindl'acées , 
composées chacune de cinq articles, dont le dernier onguiculé n'est visi:'" 
b16!qu~allniicr~sc0J!>J.~" .. et vers son 'extrémité postérieure,. sous le pénultième 
ou lrantépénultième segme.ùt ventral, un appendice mou, flexible, articulé 
et fourchu, .appliqué dans l'inaction sous le ventre·;. mais sus'ceptible d'être 
rejeté brusquement en arrière ou de se débànderet de servir au saut, 
quand l'insecte veutsetransporter subitement d'tm.pointà un autre. Leur 
tête,séparée dricorps par un, étranglement très-distinct) porte des antennes 
lCif>ilus souvent ·filiformes etcol'nposees de quatre QU six articles, et des 
yetllx:donglo:mél'ésà . cornée. simple ,vàriaut pour le no mJJreet la disposition 
dans: pvesquetous l~s genres •.. Enfin leurs orgallcsei.hélires. se composent , 
sauf dans un seul genre, de denx mandibules, deux mâchoires et deux lè-
vresiPoint dle p.alpes. ' . • 

3. Invité parM. Agassiz à faire l'analysed'une nouvelle Poduretrou-

1 
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vée par M. Desor sur un des glaciers qui avoisinent le Grimsel, j'eus l'oc­
casion, en la comparant au peu d'espèces que je connaissais alors, d'étu­
dier d'une manière plus attentive cet ordre d'insectes. Plusieurs espèces 
non décrites, quoique peu rares, que je trouvai dans le courant de l'au­
tomne de 1 8/1·0 j fixèrent 1110n attention par des différences notables d'or­
ganisation extérieure. Soupçonnant q~le ces différences pouvaient bien être 
des caractères génériques , je pensai à recueillir le plus d'espècespossi­
ble, et bientÔt, à l'aide d'obse.rvations répétées surun grand nombre d'in':' 
dividl1s d'espèces différentes, je pus établir hi base d'une nouvelle classifi ... 
cation de celte fam~lle d'aptères, famille peu nombreuse à ,la vé.rité, mais 
cependant beaucoup plus répandue que l'on ne l'a cru jusqu'à, présent. 

Cette classification fondée sur la forme des antennes, celle des segments 
du corps, le nombre et la disposition des yeux, le vêtement, l'absence, la 
présence ou la forme de la queue, etc", etc;, divise maintenant les Podnrelles 
en neuE genres dont voici l'analyse: 

" 
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Corps cy":­
lindrique 
segmenté. 

Corps,gllr 
bùleux, 

non seg...: 
meuté.-

Alltemms 
',coudées. 

Segments 
du corps 
égaux en­

tre eux. 

9 segments; corps comprimé, i Antennes de 4 
peu velu; des _ ridBS transver-

I 
articles,moinslon-

sales ou des tubercules. gues que la tête. 

8 sègments ; corES l?on coID:- \ Antennes de 4 
primé, assez velu; pomt de rI- articles, plus lon-
:des transversales. 1 gnes !flle la tête. 

( -\Antennes de 4 ar­
ticleségaux, moins 
longs que le corps. 8 segments; Tête inclinée on 

corps -toujours insérée en des­
écailleux; poils sous de l'extré­
rares et sétifor- mité antérieure 

du thorax; 

8 segments;. . 
COrpsplllS sou- ,!et~ ?ir~te ou 
vent velu qu'é- m~er~~ a l't:lX -
cailleux' poils tremlte anté­

- nombre~x.et en rieure du tho-
massue. - rax. 
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Antennes de 4 31'­
ticlesinégaux,plus 
longues que le 
corps. 

i Antennes de 4f·ar­
ticles, plus longues 
quela tête etlecor­
celet pris ensem­
ble. 

Antennes coudées 
de 6 articles. 

(
Point de 

mâchoires : 

\ 

insectes su­
ceurs. 

Point d'appendice, 

'. DesmâchoiM 

saltatoire. _ _1\ 

res;insectes 
\broyeurs. 

Un append, salt. . 
très court, inséré 
sous l'antépénul..,. 

tième segment 1 Idem. 
ventral. 

\ 
Append. placé sous 
le pénultième seg. 
à pièce inf. 
coup plus courte 
que les filets, 

Append. à pièce 
inf. plus longue 
que les filets. 

Appendice très­
long, triarticulé. 

Append. très-long, 
à pièce inf. égale 
en longueur aux 
lets. 

Idem .. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

4 yeux) 
par groupe \ LES ACHORUTF..S. 
latéral.} .. 

yeUX, en \ 
nombre va- ~ LEs At"WROPHORES. 
l'îable. ) - _ 

8 yeux '; 
par groupe), LES PODURES. 
latéral 

. 7 yeux} 
par groupe LES DESORlES. 
latéral. . 

par groupe LES CYPHODEIRES. 
8 yeux } 

latéral.' • 

7 yeux } 
par groupe LES TOMOCÈRES. 
latéral. 

Pm: groupe LES DEGEERIES. 
8 yeux J" --

luteraI. _ 

Pm: groupe LES ORCHESELLES. 
6 yeux } 

latéritl. 

LES SMYNTHURES. , 
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',l,:. IndépendanUl1ent des caractères ttacés ci .. dessus, dont quelques-uns 

ne sont visibles qu'à un fort gros~isse'nlent,. l'aspect général ou lai forme 
du corps détermine déjà d'une manière certaitip le' genre auquelappâr­
tient un:individu.Ainsi les geill'esAchorütes et Anuroplzorus, qui tous 
deux sOl1tdépourvus d"appendic'e sahatoire"oniles an.tenneSCQurtes et les 
segments 'égaux~ et 'off1'e'nt cepe1l'Clatlt des différenc'es telles 'qll'ifest impos8i~ 
ble de les confondre: les Achorutes ont le COl'pS ovale et tt.berculé et les 
antermes conIques; cheZ' les Amlrophorus ,il' estlinéa'ire, sans'tubercl~les', ét 
lesalltennes sont cylindriques. Les PoduresonJ le corps fusiforme; et les De­
sories:!' ont cylindrique ;cI1ez les Cyphodeires;le sixième' ségrnent elu'corps 
est pliJs'long qUè'les'trois précédents' ensemble; i't~hezlesTemnocères, c'est 
le cinquième Cjulest le pluS long; les Orcheselles enfin diffèrent dès Dégée-' 
riesip'ar leursantel1i1i:~s qui' sont toujours coudées. ' 

5'.: Ainsi que les Lépismènes; les Anoploures et,les Parasites, les P6-
durellèsl1e subissent point de' 'méfalli.Ol;phoses ; telles qu'elles sortent de 
J'œuf, èlles seront-toute leür Vie, grandissant jourllellement avec assez de 
rapidité' et changeant de peu'ü tous les douze' où quinze joürsel1viron'. Ce 

~ , ri·', \', ' 

changement ou mue, qui,: chez la plupàl:f des larvessujettes'à ce mode 
d'accroissement,' oCèasi()nne toujOlti'S des' c'rises' pénibles' et qtielq~l~fois 

, mortellesrn.eparatt leur faire éprouver aùcüne indispositiOri: 'après comme 
avànf'Ta:ll1ue, l'abtivité de l'inSecte êst 'la 'niênie ;seulenient quand cette 
11lu'e"~oit ;avoir, lieu ~ on' le' voit se raécollrtlr,' se ' ètmtbet unpeü sur ltli~ 
même, afin de produire ungonflemehtnécessaire''à la rupture dé l'epi-" 
derme; celui'-cis'e fend alors' sul' le dors, et l'insecte sôrteh dégageant d'a-
bord la têfe, , ensuite les pattes postérieuteset i'~bdonlèn'." ' , 

;'6 ~ !Cette::peau' abandc)n'l1ée ; tOlljoursbl~n~he étsans taches quelle que 
soit ,Jar couleur' de,J' ihs~cte ,emporte a vecèlle' les poils, les' écailles, là c~r~ 
née des yeux, les crochets des tarses, lesantennes,etc. ;:màis examinée au 
'microscope, on voit qüe ces· derniers or~~l11es,: ainsi qi1e' ceuX'qui servent à 
la:';}ocomo'tion;ne 'sdïlt 'que;}' enveloppe: des' !partiesari~ldgues ,de l'irisec,te:' 
iIn'e'n 'est 'pas demênie'des 'I)oils e:t d~sécaiIlesqui,enlevéstota]ement 
avanfh\ mue',:'reparàissent 'errtotalité' après :.aus~i leseül moyen de con .. ' 
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naHre la couleur ou le v~temetll d'une Podure dépouillée accidentellement, 
c'est d'attendre le moment de )amue. 

7 . Quelques heures avant qu'unnollvèl épiderme vienne lui rendre avec 
des couleurs plus vives, l~s écailles oules poils que le frottement continue;l 
des corps étrangers au mil:ieu desquels elle vit, .lui enlève à chaque ins­
tant, la. Podure devie!1t blanche, ou plutôt d'un gris très pâle ;80n corps 
parrot se cotlvril' insensiblement de lignes transversales etirrégulières d'un 
hlanc éclataut, dont le nOlnbre augmente et diminue alternativement se­
lon que les mouvements que fait l'animal pour distendre sa peau' et en 
amener la ruptLtre sont plus pu moins prononcés, Ces lignes ne sont donc 
autre chose que les plis de cette peau ou épiderme, plisqtti disparaissent 
lorsqne la tension s'exerce et reparaissent quand un mouvement contraire 
la fait cesser. Dans cet ~tat, l'épiderme est déjà entièrement détaché du 
corps et offre l'aspeGt d'un sac ou pll\tôt d'un masque blanc qui enveloppe 
l'insecte qetoutes parts.: J)ès .que le dQS est découvert, par l':effet. de la 
rupture de l'~pidermell'insecte s'aide des pattes antérieures pour dégager 
sa tête ;enmêrn:e temps. un mouvem.ent ondulatoire, du corps dégage rab­
dOUlen. Cette opération qui dure plusieurs: heures , lui cfI,use beauccmpde: 
trayail; la bouche surtout. est long.temps à se dégarl;1ir, parc~ qllc les orga~ 
Iles intérieurs changent égaLement de.peau; la q;ueueres.te c91'1stammel1t 
dirigée en arrière, et les pattesde.d~yant, qui sortent les premi~res, ai~ent à 
dégager, les autres"ainsi que les ,organes buccaux, ~n:appuyattl et eu piéti-
n.ant sur la partied'e l'épiderme déjà, enlevée, .. 

Immédiatement après. la, mue, .l'insecte est g,énéralelllênt pn p~:q,. pâle, et 
't l "1 ft ' dl' , 1· l' . ' , ce n es que orsqul ~ e e p,en antqlllcque· temps. expe~e. a. u. unllere 

qJ).~i1 reprend ses couleursprhnitives; . elles parai~sent alors,beaucoup plus 
vives; mais 'elles ne tardent pas.àse ternir un .peu, à\me~~r:eql:1e Je- nouvel 
épiderme pcen.d plus,deconsistanc~~.. . ...' 

8. Les femelles po,n.dent:ul1.nombre d'œufs coq,sidérable; yen fü,·fait . 
·t' . . " 36 cl t d l' d'Il Cl '" so~ If ]usqua 1.: .. 0 II yen re·· e . ulle .. e ··es. ~es c;eufsléta,lent tr:espet1!ts, 

de.formeovale, légèrement comprimés ,blancs et transpa!rer~ts;' 111ais ex~ 
p{)s.é~ àlla lunùè,tre, ils changèl'ent bientÔt de ~o!lleu:J:' et deyÎl:ulent j:aqne&, 
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puis bruns. Au centre de chaque œuf était un petit corpsglohuleux, éga-
lement blanc et transparent, probablement la vésicule germinative. ' 

Cependant la forme ovale ne doit pas être considérée comme constante 
dans les œufs des l~odl1relles;, j'en ai trouvé, de partaitement sphériques 
également bruns et adhérents entre eux par une matière semi-transparente 
de mê111e couleur; ils ressemblaient à de petites plaques à réseaux, as­
sez semblables à des rayons de miel en miniature et floUaient sur les eaux: 

°dornlantes au milieu d'une foule de Podurelles de différents genres; ce qui 
ne m'a pas permis de savoir de quel genre ils provenaient. 

9. Au sortir de l'œuf, les Poclures sont, co 111111 e on le conçoit du reste, 
d'une petitesse extrême; les unes sont rougeâtres, d'autres d'un blanc sale, 
presque toutes ont la queue dirigée en arrière. L'exigllité de certaines es~ 
pèces du genre Smynthure surtontest telle, dans le premier âge, qu'il est 
impossible de les apercevoit' saps une assez forte ·lonpe. Cepêndant, quoi­
qu'elles soient beaucoup plus pâles qu'elles ne le seront par la suite, on 
distingue déjà l'indice des· taclles ou des couleurs qui les caractérisel'ont 
dans un âge p~us avancé. Leur pâleur disparaH presque tO~ljours avec la 
première'ou la seconde mue; en conséquence, les variétés quel'onobserve 
dans beaucoup d'espèces qui ont déjà acquis uil certain accroissement, 
ne sauraient être considérées comme des variétés d'âge de les croirais plu,;. 
tÔt ,ponrcertaines espèces'du moins, dépendantes d'influences locales: il 
est certain que le DegeerîanJvalîsJ qui habite les montagnes, n'a pas exac­
tement la même physionomie que le Degeeria nivalisqui se trouve dans 
les plaines; 'et cette différence s'observe dans heaucoupd'autres espèces de 
différents genres', Le nombre de mues que lesPodurelles doivent· subir 
avant d'atteindre leur parfait accroissement, ne l,n'est pas connu; cepen- . 
dant ce nombre doit être bien au~delà de huit, puisque j'ai pu observer une 
succession tlemues égale à ce nombre chezquelqtles individl1squi avaienl 
déjà acquis un certain accroissement. . 

10. Les Podurelles ,'echerchent depréfél'ence les endroits humides et 
peu exposés à la lumière; on les trouve dans les forêts, sous les piencs, 
les mousses ,. dans'tollS les détritus (le végcltaux, et même en hiver sous la 
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neige, et la glace. Le Desoria glaéictlis, rapporté des Alpes par M. Desor, vit 
à la surface et dans les .fissure$ des glaciers, oÎl on le trouve à plusieurs 
pouces deprofondeuI'.Les recherches les, plus minutieuses n'ont pu me 
le faire découvrÎt' autre part. 1/ Aclzorutes tuoerculcttus vit également sous 
les neiges, OlI je l'ai rencontré plusieurs fois; il est vrai qu'on le tl'Ouve aussi 
en été sous les mousses et les vieilles écorces des arbres. Plusieurs espèces 
habitent les caves humides etne voient jamais la lumière; enfin quelques­
unes vivent dans la terre, olt on les trouve à un pouce de profondeur; celles-' 
là viennent rarement à la surface. 

Cependant quelques espèces semblent ne pas éprouver ce besoin d'hu­
midité et d'ombre si nécessaire à l'existence du plus grand nombre; on 
les voit exposées au soleil, courir surIe sable dans les allées de nos 
jardins 011 sur la po~ssière aux bords des routes. D'autres vivent dans nos 
appartements les plus secs ;l11uis elles sont peu nombreuses, et je suis con­
vainc:uqu',on ne les tl'o:uve ainsi qu'accidentellement, car j'ai rencontré les 
mêmes espè'ces et en bien plus grande quantité ,sous les mousses humides 
des forêts. 

11. L'humidité et mêm~ Je froid paraissent donc être,une' des conditions 
de leur existence; aussi est-ce vers la fin de l'automne qu'on les trouve en 
plusgl'and n.ombre-, Ce besoin d'humidité' poutrait peut.,.être s:expliqller 
par l'extrême activitéaveelaqlleUe la tl'anspiration s'effectllechezcespetits 
animaux,. transpiration dont l'entretien exige nécessairentent une conti­
nuelle absorption de liquide. Si dans des cirCOnstances atmosphériquesJa~ 
vorables à l'obsel'vation, on place une Podure-entre deux verres concaves, 
cellx.,.cideviennent. tr()uble~otl se couvrent.de particules humides en deux 
ou trois secondes, et si rien ne vient alimenter cettetranspil'ation , la Po~ 
dure se dessèchegt J1l,.eutt en peu de temps. Renfermée dans un vase con ... 
tenant. de la terr~ humide, unePodUl1e 11eut. y vivre plusieurs seulaines 
et plusieurs mois; mais si la terre est sèçhe, ,eUe périra en quelqües 
heures. IL est cependant'plusieurs espèces qui résistent plus 1011gtempsque 
d'autres à cette .absence c~mplète d'humidité, et parmi elles il faut 'com­
prendre tout le genre desCyphodeil'es, les TOlllOcèl'eset Une pal'tiedes 
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Degeeries. Les écailles qui couvrent leur corps seraient-elles la cause de cette 
résistance, en opposant à la transpiration lm milieu difficile à pénétrer. ou . , 
l'organisation capillaire du derme est-elle différente ?L'extrême petitesse 
de ces insectes ne m'a pas permis de m'en assurer. Quoiqu'il en soit, ces 
espèces sont celles que l'on trouve le plus communément dans les endroits 
secs; mais comme je l'ai dit plus haut(11), je crois qu'eUes n'y sont qu'ac­
cidentellement. 

. Voici du reste le résultat de mes expériences sur le degré de chaleur ou 
de froid que ces insectes peuvent support€r; mais je dois commencer par 
dire que toutes ces expériences ainsi que mes observations SUL' l'anatomie 
des Podurelles, n'ont été faites que sur une seule espèce, le Podura sinLÏ-
latct, figurée planche 5, fig. 5. ' 

Placée sur de l'eau chauffée à + 36 0 centigrades, la Podure meurt à 
'l'instant même du contact; à 31 D,elle vit environ 1 0 minutes; mais p~l1-
dant ce temps la vie ne s'annonce que par cluelques faibles mouvements 
nerveux des pattes. 270 amènent un engourdissement d'environ 20 à 25 mi~ 

nutes, au bOlilt duquel survient la mort; mais si avant l'expiration de ce 
terme, on replace l'animal sur de l'eau froide, il reprend bientôt toüte son 
activité. Enfin à 2!~O, aucun symptÔme n'indique que cette température de 
l'eau l'incommode; 

Pensant que peut-être le passage subit de l'eau froide à l'eau chaude pour­
rait les tuer trop promptement, j'exposai au bain-marie et à une chaleur 
douce mais progressive, un vase plein d'eau dans lequel j'avais mi.s une 
centaine de Podurelles. Un thermomètre suspendnau milieu de ce vase et 
plongeant dans l'eau m'indiquait sa température . Lorsque celui-cÎmarqua 
+ 200 centigrades, troisouquatre Podurelles du genre Anurophoras mou­
rurent;les aQ.tres persistèrent jusqu'à 38°. Ainsi l' élévatiOl~ le:nte et gra ... 
dueHede la température de cette eau leur faisaitsupporte~deux degrés 
de chaleur de plus que losqu'on les plongeait subitement. 

Quelques-unes placées sur un' morceau de mousseline teridl1 au milieu 
d'un vase fermé, ·ne contenantpoint'd'eau et chauffé deroanière ~ .. donner 
àl'airintél'ieur une:températurede+ 35°, furent desséchées en' 5 secondes; 
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.1 2 . Un mélange frigorifique com posé de parties éga les d 'h ydl'ochlorate .de 

soude et de neige, m'ayant donné un:abaissement factice de température 
d'environ 18°, ce qui équivalait à - 11 0, latempératl1re de l'ail' lè jour 011 

. j'opérais étant à + 7°, je plongeai dansle vase ([ui contenaitce mélange, un 
autre vase en :tôle dans lequel étaient mes Po<;lUl'elles; elles ne parurent d'a~ 
bord nullement en souffrir, mais bientôt la congélation de l'eau sur laquelle 
elles étaient placées amena chez elles unecomplète'Înertie; plongées dans 
l'engourdissement et prises par la glace, elles firent bientôt corps avec 
elle, en acquirent la solidité et se brisaient comme elle. Après douze heu­
l'es, pendant lesquelles elles l'estèrent constamment dans Je même état, 
je les exposai à une température plus douce, afin d'en amener le dégel; à 
mesure que celui-ci s'opérait, de petits globules d'air se formàient snI' tontes 
la surface de leurs C01'PS; chaque globule pamissait correspondre à uh des 
pores de l'épiderme; ceux des stigmates étaient les pIns gros. Ce dégel s' opé~ 
rant sous 1110n microscope, j'ai pu en suivre toutes' lesphase~: il dura en­
viron unehemc, les globules mü'cnt une demi-heure à se former; pen­
dantce temps, l'insecte ne donna aucun signe de vie; au bout de demi-heure 
les globules disparurent et lenioüvementcommença à renattre d'abord aux 
tarses, puis inseqsiblemcnt par tout le corps; enfin au bout d'une heure 
l'insecte était plein de vie et s'échappait en sautant. D'autres Podurelles, . 
prises par la glace et éonstamment gelées pendant dix jours cO,nséentifs, 
sont revenUes à la'·viede 'la mêrùe manière. 

13. II en est desPodurelles comme des Hyménoptères; quelques-:-unes 
vivent en société; d'autres, et c'est le plus grand nombre" sont solitaires. 
Parmi lesprernières, quelques espèc~s ont été nOnlméesaquatiques, quoi­
qu'elles n'aient aucun des orgailes qui caractérisent les insectes qui vivent 
dans l'eau; elles ne nagent pas et périssent en pen de temps quand on les 
tient aufoncl de l' eau; mais 'elles marchent et sauten t, sur l'eau' avec assez de 
facilité et paraissent en' préférel' laslll'face à celle de la terre. Cependant 
elles quittent SOllventcet élément pour se cacher sous les pierr'es" les 

, mousses, ou s'·enfoncèr dans les terres humides quiavoisinent les mares 
qu'elles habitent;Ces migrations, qui se répètent plusieursfois dans le cours 
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d'une ann.ée et même d'un mois, n'ont d'autres causes que les variations 
que la température de l'atmosphère amène dans les· phénomènes météoro­
logiques; les vents, la pluie, la grêle et tout ce qui peut agiter ou tour­
menter' la surface clel'eau , les fait fuir et chel'cher un abri qu'elles, quit­
tent pour retourner sur l'élément qu'elles préfèrent, dè~que le ,calme 
renaît. ' 

14 .. IJa vie sociale si nécessaire aux insectes ,travailleurs tels que les 
abeilles, les fOUl'mis) lesguêpes, etc. n·'est pas pOUt'les Podl1reUesquivi­
vent en soc}été, d'üne absolne nécessité; ce n'est point un travail commun 
oule s,oin des œufs et des petits qui les réunit; ce qui est un besoin urgent 
pour certains hyménoptères, n'est ici le plus souvent qÙ'Ull simple effet du 
hasard. Un point abondannuentfoul'ni d/une nourriture 'convenable en réu­
nit quelquefois un grand nombre; souvent on trouve ces réunions composées 
(l'.une quantité d'espèces et même de genres différents, qui se séparent dès 

'. que l'objet de leur réunion n'existe plus. ' . 
Une autre cause d'agglolllération est dans le plus oule moins d'œufs que 

Ms femelles pondent dans un même endroit. Les Podurelles s'éloignent peu 
du lieu de telll' )\'aissunce, parce que, grâce aü·choixprévoyant de la mère-" 
. elles y trouvent toujours une abondante nourriture. Le r,ayol.l qu'elles par-
courent n'est donc jamais bieti étendu; il s'ensuit qu'm'le aggloméràtion 
d'œufs doit nécessairement amener une agglomératiot1 de Podut'e's et que 
oelle.-ci peut exister tant que le point choisi pal' la femelle pour déposer Ses 
œufsreste pourvu de noul'l'iture. 

Getteréunion composée alors d~int1ividus de la 111ême espèce dure' quel:.. 
qllefois plusieurs mois) et si l'époque de la ponte arrive dans cetespf,\ce de 
telnps, l'agglomération peut se continuer l'année s,~1Îvante: ce dernier, cas, 
tl'ès l'are. pou r les;P od U l'elles te l'l'estres, 'es t presque touj ours celui des Pod n .. 
relles aqwüiques. 

15. Vâge amène dans l'organisàtion' extérieure. des mo'dificationsassez 
sensibles; aussi lorsque j'ai dit § 6 que les Podurelles sortaient de l'Œuf 
telles qu'elles sont toute leur vie, jen'aivoülu dire autre chose sinon qu'eli.. 
les ne suhissentpoint de métamorphoseà,la manière d'autres .insectes'. 
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Les Desories ont à leur naissance la tête très grosse comparativement an 
corps; sa longueur égale le qual'! de ]a longueui' totale de l'insecte et sa 
largeur, à la base, est une fois et demie celle de la base de l'abdomen; le 
quatrième article des antennes est presque aussi, long à lui seul que les trois 
précédens pris ensemble; les yeux déjà noirs sont très visibles et la 
tache de même couleur qui les porte dans un âge plus avancé et qui empê­
,che sou vent de les distinguer n'existe pas encore; le prothorax, qui, dans' 
presque toutes les espèces de ce genre, est à peine visible et se confond 
avec le cori, est alors très distinct et tl'ès développé; il égale à-peu~près les 
autres divisions du thorax; l'abdomen resserré àsa base, renflé et arrondi 
vers soil exlrémitéet très-comprimé, porte, ainsi que le reste du corps, 
quelques poils rares, assez courts et d'une couleur foncée; tout l'insecte 
est blanc et cl' une transparence exh'ême; cependant une légère teinte indique 
déjà, surla tête, lacouIenr que l'animal aura plus tard (voyez fig.45, pl.i.) 
Vingt-quatre heures plus tard, la tête et le thorax ont déjà diminué de vo~ 
lume '" les hords latéraux du corps sont plus paralèles et la couleur de ce­
lui-ci est plus foncée. Chez les Cyphodeil'es, la tête, quoique proportion­
nellement }JIus petite que chez les Desories, est également beaùcoup plus 
grosse à cet âge qu'elle ne le sera dans l'âge adult~; le paralélismedes 
côtés laté,raux du corps 11' existeraqu'après la première mue; j llsque là le 
thorax,beaucollp' plus développé .que l'abdomen ,donneà l'insecte l'aspect 
d'nne poire renversée, fig. 21 , pL 1. LesécaiHes ne paraissent pas encore; 
mais le hrillant del'épidel'me et le chatoiement que produisent sur sa sur'" 
face Jes différents angles sous lesquels .on 1'expose à la lumière, font pré­
sumer qu'elles existent peut-être déjà sons une forme rudimentaire. 

16 . Quelques espèces changent de peau immédiatement après leur nais~ 
sance; mais ce changement n'amène des modifications que dans la couleur; 
je citerai comme étant dans ce cas le S/1zynthurlts ornatusfiguré sous le nl1-

. niéro 20 ,dep!. 1, Une particularité de cette prénière mue, c'est qu'il 
existe encore, après la sortie de l'insecte de l'œuf, quelques cellules el11-

"hrionales nageant dans un liquide situé entre les deux épidel'lnes; mais ces 
ceUules nese voient que sUl'ledos.l,apeall qu'abandonne l'animal en nais~ 
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sant n'est point une membrane dépendante de l'œuf, commeje l'avais cru 
d'abord, mais bien l'épiderme entier de l'insecte. En l'examinant avec at..,. 

" -
tention, on en reconnah toutes les parties, et, comme dans les mues sui-
vantes, elle emporte avec eHe ses poils ainsi que l'enveloppe des organes 
intérieurs de la bouche. 

, Examiné au microscope, le SmYtlthnrus que je viens de citer, est à sa 
naissance d'un beau bleu violet plus foncé vers la région anale que partout ail~ 
leurs; mais vu à la loupe simple) il est d'un blanc sale et uniforme. Cette' 
couleu"f disparah pl'esque entièrement après la mue; il reste bien encore 
lm peu de violet vers le mWeu de i'abdomen) mais tout le reste du corps 
est couvert de points rougeâh'es disposés SUI' un fond jaune pâle et formant 
des figures irrégulières qui se retrouveront, mais mieux caractérisées) dans 
l'âge adulte. A l'œil nu, ces points moins foncés en se confondant avec 
la couleur pâle du fond, font paraître l'insecte d'un rose uniforme. 

17. Les divisions segmentaires du corps des Smynthmes, qu'il est im­
possible de déterminer d'nne manièt'e précise' quand l'insecte a acquis un 

" certain accroissement, sont,rlans ce premier âge, très-faciles à reconnahre; 
comme dans les autres genres, le thorax est composé de trois segments qui 
portent chacun une pajre de pattes; mais l'abdomen n'offre que trois sec­
tions visibles, dont la première on l'antérieure large ,bombéeet anguleuse 
postérienr~mentprésente, entre ses deux angles, un enfoncementlunulaire 
qui embrasse les segments suivants. Ceux-ci étroits, coniques et,compa..; 
rativement au restedn corps, plus longs qu'ils ne lesel'ont plus tard, for-

" mentune espèce d'appendice dirigé. en arrière, auhoutduquelest l'anus (a)" 
pLi ,fig. 20., 

18. Ce léger a perçu de l'état des PddUl'eUes à leur premier âge nous 
amène naturellement à étudier la composition des œufs qui les produisent 
ainsi que le développement successif de l'ei11bryon. Des observations faî­
tes sur des corpuscules dont les ph.ls gros n'ont pas un sixième dé milli­
mètre en diamètre" ne peuvent offrir la mêmeprécisionque éellesqu'of ... " 
friraient des corps d'un volumepll1s éteüdl1; cependant, si dans les premiers , 
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jOUl'S de son existence, les changements qu'éprouve l'embry.oB nous échap­
pent, il vient un moment oh ce même embryon, ayant déjà acquis un cer­
tain accroissement, nousperinet de suivre les p,ha'ses de san développement 
avec assez de certitude. Ce qui va suivre n'est donc point une histoire CO~:.. 
pIète de l'Embryologie des Podl1relles) mais un simple résumé d'une sél'ie 
d'observations faites sur les œufs de ces insectes . 
. . 19. On aperçoit quelquefois sous les écorces des vieux arbres, sous les 
mousses 0\1 sous les pierres, de petites taches blanchâtres assez brillan­
tes quand elles sont frappées par un rayon de lumière, mais qüi s'altèrent 
bientôtsÎ, on les y expose longtemps; en les examinant à la loupe, on voit 
que ces taches sout formées pal' de petits corps globuleux on ovulaires, se ..... 
mi-transparents, tantôt isolés les uns des autres, tantôt réunis en masse 
plus 'ou moins compacte. Ces petits corps sont des œufs de Podul'elles; ils 
se trouvent répandus partout avee profusion et n'échappent à nos regards 
que par leur extrême exiguité. Leur enveloppe consiste en une double 
membrane très-mince etd'une'te~ture en général.si délicate, qu'elle cède à 
la plus légère: pression et ne pourrait résister à l'action immédiate de l'at­
mosphère ni empêcher l'évaporation des fltlides qu'elle contient, si la na­
ture n'y avait pourvu en douant les femelles .de l'instinct de déposer leurs 
œufs dans 'des lieux assez longtei:nps humides pour que l'éclosion pu'isse 
s'opérel'et olll'inflùence de l'ail' et surtout de la lumière ne peut s'exercer 
que d'une manière très.,..iildirecte. . 

Il. est cependant quelques espèces dont les œufs, destinés à éclore sur 
l'eau, ,et .exposés ainsi à toutel'actionde la chaleur et de la hunière, of­
frent une enveloppe beaucoup plus solide. La membrane interne n'.est plus 
alors qu'une pellicule très fine qui ne s'aperçoit guère qu'à l'instant Inême 
de l'éclosion, tandis qUe la membr'ane extérieure, beaucoup plus épaisse" 
rigide et presque cassante, oppose par sa texture assez semblable à celle de 
la corne, un obstacle à une trop prompteévapol'ation. 

20. La forme de l'œuf, sacoulellret le tissu de }' enveloppe varient non 
seulement d'un genre à l'autre, màis imcore d'espèce à espèce; les œufs à 
enveloppe solide sont en général tl'èspeutransparents, lisse~, d'une cou-
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leur brune plus ou moins foncée et plus souvent oblongs que sphériques: 
ils appartiennent surtout au genre Podul'e, pl. 1 , fig. 1. . 

'Ceux à enveloppe molle offrent plus de variété dans la forme et la tex­
ture de la membrane extérieure; ils sont tantÔt oblongs ou' ovoïdes, tantôt 
sphériques ou en sphél'oïde aplati de deux côtés·; leur couleur est géné­
ralement pâle ou plutôt blanche,mais légèrement lavée de bleu; de jaune, 
de rose ou de violet, selon les espèces,' Leur transparencè permet de suivre 
,jusqu'à un certain point le développement de l'embryon. La membraqe ex­
térieure est lisse dans la plupart des espèces , pointillée ou réticulée dans 
quelques unes; dans ce . dernier cas, les œufs sont parfois velus, garnis 
de poils longs et serrés; d'autres sont plutôt epineuxque velus; les épines 
longues, flexibles et un peu frisées comme de la laine, affectant toutes les 
formes et toutes les directions, sont larges à leur base et aiguës à leur ex­
ti'émité ; elles naissent chacune d'une espèce de bulbe formé de detlx ren­
flements placés l'un au dessus de l'autre ,dont le premier ou l'inférieur 
est hémisphérique, et le second ou le supérieur, en disque arrondi; c'est 
au centre de ce dernier qu'est attachée l'épine (pl. 1, fig. 22,25,26,2.7.) 

'Dans les œufs réticulés et velus, c'est dù point de jonction deslig'lles 
qui forment les mailles du réseau, que sortent les poils; ils· sont droits 
ou· perpendiculaires au centre de l'œuf et n'ont jamais de bulbe pour 
base, pl. 1, fig. 16, (voyez pour ces différents œufs les fig'ures 1, 2,3, 

1 6, 1 8 et 22, P 1. 1). 

21 . Quand on examine un œuf dansl' ovaire; 011 distingue, au centre., un 
petit corps globuleux très transparent, blanc comme le reste deI' œuf, etque 
l'on nepoürrait apel'cevoir si la mince pelFcule qui l'entoure ne dessinait 
une lignëcirclllaire' un peu'plns sombre. Tout le liquide que contient l' œuf 
est d'une transparence extrême et ne laisse apercevoir ancune.trace d'antres 
v€sicules·. Quelque temps apl'ès, ,mais toujol1l'savant la ponte, ce même li­
quide devient un peu opaque et visqueux, etle globuledisparah pour se re­
trouver pIns tarçl ap'pliqué' 'contre un point de la paroi interne de l'œuf. 
Ce globule central est pl~obablel11entJayésicnlegel'minative; le reste est le 
,ïitelli.1s.Danscet état; 'l'œufpal'aît n'avoit, encore qu'une seule'memhrane 

. 3 
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pour enveloppe, ceUe du jaUl'le; du moins il ne m~a pa.s été possible d'aperce­
voir celle ({ui , après cla ponte ,enveloppe tout l'œuf. 11 parah qu'au sO'rtir 
de l'oviducte, l' œuf èst recouvert d'un' liqùide visqueux, qtti se concrète 
au contact de l'air et forme cette m.em.brane: tantôt molle etflexlble ,tan;.. 
tÔt' 'Solide 'et cornée, qui lui sert d'enveloppe externe; mais auparavant il 
s'en est déjà formé une autre beaucoup plus mince, qui renferme le vitel­
lus ~d()nt elle est séparée par un flùide blanc et transparcllt qui est Falbu-­

men, 
Les œufs des Podnrelles sont, donc composés des parties suivantes: 

10' la vésicule germinative; 2° le janne ou vitellus qui en forme la plqs 
grande partie; 3° la membrane dn jaune; It·o l'alblllnen, liquide tnmspa­
rent et aqueux recouvert par le derme; 5° la: membrane du blanc, pellicule 
très mince et qu'on ne peut guère apercevoir que quelque temps avant 
l'éclosion; 6° enfin, l'env.eloppe externe, membrane plus solide,' appliquée 
immédiatement sur celle, du blanc et qui, renferme tout le systêmede 
l'œuf.· . 
, 22. Après la ponte, le 'liquide que contient l'œuf est d'un blanc jaunâ .. 

tre semi-transparent; le blanc et le jaune paraissent confondus ou dUll10ins 
ne présentent qu'utl liquide d'apparence homogène; et ce u'estque deux 
jours après, que 1)011 cOll)l11enceà apercevoir la membrane qui les sépare; 
levitellus s'allongealorsinsensihlen-:ient, demanièreàceque deux points 
opposés de sa surface restent comme attachés à la niembrane extérieure, 
tandis que le l'este se rétrécit ~t·laisse apercevoir., de chaque côté de ces 
points, un espaceirl'égulier,blancet transparent, dans lequel estl'albumen. 
Le vitellus pl'end alors la forme d'une poire, (fig. 4.) ,et cette disposition 
pirifol~me se maintient, mais en se modifiant de jour en jour,jusqù'à l'entier 
développèment de l'embryon; l'un des côtés (fig. 4· a) diminue insensible ... 
ment de volume, tandisquePautri (h ) augmente ; cette première par.,.; 
lie sera plus tard la tête et la seconde l'ahdomen~ 
'23. Peùde temps après, iLse formedansl'intérie).lr du jaune de petits' 
corps g16hulaires assez sémblablesà des gouttes d'huile, dontle 110111bre et 
les dimensions ullgmentent peu-à-pellet' qui changent de:place d'un jom':à 
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l'autre (fig. 5, 6); le vitellus prend une couleuL' uri peu plus foncée' 
deux points noirs apparaissent sous la membrane extérieure de l' œuf· ce~ , ., 
points, (jui sont les yeux, augmentent de volume.dans certaines espèces 
ou se divisenten sept ou huit points plus petits dans d'autres; dans ce der .. 
niercps " l'emplacement des yeux formé deux pl'otubérall'cesassez visibles 
à l'extérieur de l'œuf, (fig. 1 0). 

Dès que les yeux commençent àparaHre , l'œufse comprime de manière 
à prendre.la forme d'un sp'héroïde ,aplati ; l'enveloppe extérieure se fend 
dans son plus grand . diamètre et forme deux ,hémisphères qui s'éloignent 
insensiblel'l1ent l'un de l'autre; leur sommet s'affaisse; et leur donne :hien,.. ., " 

t.Ôt l'apparence, de bonnets grecs, appliqués de chaque côté de la nouvelle 
membrane, qui devient alors,jusqu'à l'éclosion,' memb~aneeltéi:'Îeure de . 
l'œuf (fig. 8 et 9 ). , , 

21~"Mais pendànt que ces èhangementss'opèrent surlasnrface :de l'œuf, 
ilien faitd'aùtres dans l'intérieur: le jaune qui a cédé atullOuvement de 
compression de l'enveloppe extérieure se trouve également comprimé de 
deux côtés : ces par.ties, dtl jaùne oil Faplatissement aen lieü seront 'plus 
tard les' côtés . latéraux du corps' de l'insecte ; des plis transversaux se fol'-:­
nient successive;ment; entrechaCJue pli, le jal1l1e se dilate et des ,espèces 
de renflemens indiquent déjà par leur disposition les divisions seg~neD.­

taires, (fig. 7); bientôt la forme générale. de Fembryon devient: visible; . 
il est replié sur lui-même, les pattes en .qedans, de manière à ce que sa 
tête et l'extrémité postérieure de, son corps se touchent.. Lejauàe ou yitel­
lus s'étend le long du dos qü'il 'couvre depuis. ,le cou jusqu'.à)'extré­
mité postériellrede l'abdomen ,et~'esLpar.Je dosq'u'il nourritl'em.., 
bryon{fig; 1.1:). . , 

Fi\to:ve:l1lîà,cet'étatdedéveloppement ,1'en~bryon,a la têtétÎ'Bs·grosse; 
elle occupe, ,près du tiers de l'espaèe . comprisdansJ'intérJ~urdel'œuf; 

. ovoïde' et iêcbmme .enflée', : elle, ne Iaisse ,rrpe'rèëvôiraucul1 :vestige de Ja 
bOllche; St1l' isa: par1lie~arrtérieure,en.av~ritdes yeux, efs'étendant 'a\ldelà, 
sont 'copches ~H'euxesp'èces .,de sacs,'Jong~', cylind,riquesef, saris:,aucune 
trace d'articulation: ce sont les antennes; elles s'écal'tent.)légèrèm,el1t 

.. 
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deîu base à l'extl'émitépoul' s'étendre, dans les Podurel1es' à longues an-
tennes, ùe chaque cÔté de l'anus' (fig. 27).' .'. " . 

Le corps, trè~-étroit, petit, replié sur lui-même, comme je l'ai dit plus 
'haut, n'est bien dessiné que du côté ventral; lél ligne dorsale ,c'est-à-di.re 
celle qui doit, séparel' le dos de l'insecte' du vitellus qui l'entoure, n'est 
pas assez tranchée pour qu'on puisse la distiüguer; le nombre des segmells 
du corps augmente à mesure que l'embryon se développe; les pattes et la 
queue sont, 'connne les-antennes, des sacs cylindriques, sans, articulations 

, distinctes; enfin l'organe placé entre les pattes postérieures et que Latreille 
a pris 110ttr l'organe sexuel, est très-développé et. para1t trois ou quatre 
fois plus gi'os qn'il ne le sera dans l'insecte parfait. , 

25. Si, au moyen d'un fort grossissement, on examine la matière con~ 
stitutive du jaune, 011 la voit composée d'ùne infinité de petits corps globu­
leux qui, comme dans les œufs des autres ovipares, sont des cellules. em­
hryonales. Le centre de chacune de ces cellules .est occupé pal' uuevési­
cule blauche et transparente, le Nucleus,et.autour de. celui-ci dans un es­
pace compris entre' la membrane cellulaire. et celle du. Nucleus, sont 
répandus les corpuscules nutritifs; ceux-ci" d'une petitesse extrême, pa­
raissent d'abord irrégulièremen.t semés autour. du globu\e central; mais 
bientôt et peu de temps avant là rupture de la, membrane cellulaire, ils ·se 
disposent par groupes de manière à former une espèce de rosace régulière 
dont le Nucleùsestle centre (fig. 12). . 

26. Déjà a v,ant l' entière absorption du jaUri'e, des. mouvemenlssacca-dés 
des organes exiérieurset enparticnlier des pattes, de la queue, ~tc., com"'" 
mencent à se manifester dans l'embryon; ces mOtlvemens, d'abord très-fai; 
bIcs et peu fréquens, deviennent plus'forts et plus contintlsa mesure que 
le jaune diminue; ils in~iquent.par les plis qu'ils déterminent en s'éten­
dant ouse repliant. surellx-m~mes, l' emplacement des articulations ; bien .. 
tÔt. celui des Dl'ganes intérieurs devient sensible. Les muscles, qui font 
mouvoir les mandibules et les mâchoires,ainsLquele tube intestinal, sont 
d,ans les~ernier~mom~ns du séjour de l'embryon dans Fœuf, presque con:-, 
tmueUementagltés.. . . •. :. ..' . , .' 

! 
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27. Ènviron douze jours se sont écoulés depuis l'instant oil la femelle a 

déposé ses:œufs; le jaune a entièrement disparu; l'embryon a acquis 
tout· son. développement; le moment de l'éclosion est enfin arrivé ;pOlll' 
briser la frêle coquille qui le retient encore, l'insecte s'agite dal1stous les 
sens; il fait plusieurs·tourssur lui-même, cherche à s'étendre: en appuyant 
la tête et l'extrémité postérieure du corps sur les parois de l'œuf; les pattes . 
travaillent aussi: bientôt l'enveloppe se déchire, et l'insecte sort, la tête la 
prernièreet la queue dirigée en arrière. . 

Il. 

ESSAI, SUR L'ANATOMIE DES PODURELLES. 

, ... 

Q8.·J'ai ~it les modifications que les PodureUes éln'otlvent immédiate­
il1e~tapl':ès leur croissance ,'et j'ai donné un résumé des phénomènes . q,ue 

pl'éselite le cours de leur vie; je vais maintenant passer à leur organisation 
et décrire les différentes parties ~ui·la. ~omposent: . Les, difficultés que l'ex­
trême petitesse de ces inseetes oppose à, la djssectionet le peu de transpa­
l'eriee de, .leurs organes tég~lmentaires feront comprendre combien il est 

difficile d'analyser. etd'étudier-anat.onliquement toutes les parties qui, cqn~ 
stituentleürorganisation 'intérielJre. Aussi, malgré plusieurs mois d!obser­
vations faites .avec la plus.minutieuseattention, beaucoup d'organe.sm'ont 
échappé-et d'autres '< quoique aperçus diffét-e'ntes fois, n'ontpu être obser .. 
vés· avec 'assez de précision pour que je püisse les dé"crire d'une manière 
satisfaisante. . .,' . . 

Enfin, parmi res organes exté'rieurs îlen est aussi quelques-uns dont leS' 
. fonetions :m:e' sooJrestée:Sirlcon:nues,. n'ayant pu admcttre:ceHesque'La­
treille et d'a'tlltrês:n:a'tutalistes leur ont ltu,'rib'l1é:es .. · 
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29. :.i}organisationtégumentaire desPodurelles diffèt'e l)eU de ~ellede 
certaInes larves d'autt;e's insectes; lenr peau estùn fissufo!'! mince; flexi­
hle,llniformément répandti sur toutes les'parties extérieures d II corp~ tifs' a~ 
daptant à. tOlItes l~urs)négalités'? son pelldecD.nsistancé fait èjue la plus 
légère' pression suffit pour séparer les partiesdllcorpset arùener la mort de 
l'insecte; elle est surtout très-molle, quoique peut-être plus épaisse dans 
les espèces hérissées ou à poils rares et peu serrés qui composent les gen­
res A c1wrutes.J Anuroplzorus et Podura; chez celles-ci, la surface de la 
peau est terne et couverte d'une infinité de points relevés ou enfoncés, 
plus ou moins réunis par groupes et plus ou moins visibles, Ott sont les 
pores de l'épiderme; dans toutes les autres espèces olt Je corps est couvert 
de poils ou d'écailles, ]a peau est lisse et un peu luisante; elle ne laisse 
apercevoirattclllle trace de: pores etressemble assez à Un mince par­
chemin. 

30. ,Trois substanc~~ déposées par couche~ conce~triques et dont l'orga­
nisatioli estdifférent~; paraissent compos'er la . peat~ des Podurelles: ce 

sont~dal1s l'ordrç dè leu,rdisposition, l'éprd'erme, lainàtière' muqueuse 
ou colorante et le dettné. ' ' "': ,"., . 

'Membtan~ transparente, incolore; éiistiqueet In~Ue, q~land 'elle' tient atl 
c?rps, ,;p~tl flexihl~ êt presquecas:sal1t~ qmmdene~n estséparee, l'épi­
derme ne préseritè aucuneappltrence'deHbre,s; i~ :est pércé, d\ine-hlÎlnité 
aepetits trOllS Ou,pdres'pJusoutnoirisvrs:ibles,~ mais quine peüventja~, 
inais s'apercevoir qtiè lorsque, c'et 'épidern~~' a été 'détaché: di.tc'otpsde l' h\~ 
secte rai', hl' mue. ,êes,p,orésoeê,up,~nfle'centre4espointsbitésdal1s 'le Ra'~ 
r~gràphê précédënt,'ct 's~nt t~ntÔt ).-'o:nds··,tàriù\.t ',e~ :,ca6,~é:atron'd'i :ver~'le~ 
:ahglès'.' : ... : ;" .•..... ,;. ".::., :\,~" ". " \.,' .: . <, ::', ,', ": :~;; 

,',' 

EC4ILLE,S, ", ."" 
,. ,. :i:": J.~'::.'~' '" ~,' ,'f . , : \ :-

'. i\~1.;~:Féipiderme' sont1atta:ché.a'·1t!s,PQiI~:et· lf!s:é,QâHlq~:; ~!=Is;d~r~ièl:"e~:afr 
fectent toutes les formes fefv;ar.it('lrit':npnr.s~llle.I).~nt~d.~;.liI:n,:genr;e' jà ftlnâiituè 
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et d'espèce à espèce, mais encore d'individu 'à îndividù; ainsideùx Podu,.. 
relies, de même espèce peuvënt offrir des écailles différentes ; La substance 
des écailles, d'àpparence nacrée et transparente, estie plus souventincolore; 
mais, exposées sous~iffére'n's ,angles de lumière ,elles ,ref1ètent~ toutes les 
'couleursdè l'iris. Cependant plusieurs écailles ont une couleur qui leur est 
propre ; elles sont alors un peu opaql1eset ·offrent une teintephls foncée 
vers l'extrémité antérieure que près de leur racine. Quant au dessin ou l:e~ 
liefqüeprésente Jeur surface,.il est aussi v'ariabJeque leur forme; quelques~ 
unes sont pointillées; mais dans le plus grand' nombre, la surface est 
couverte de siries fines, tantÔt longitudinales, tantÔt transversales, selonla 
forme de l' écaille, mais toujours paralèlles ; enfin ,onen trouve où ces stries 
se croisent de manière à donner à l'écaille l'apparence d'une petite lime et . 
d'autres dont les plis divergens imitentassezhien certaines coquilles hi­
valves, pl. :2, fig .1à1. Toutes ces différentesécail1e~ Se rencontrimtsou­
vent sur le même individu., et ne peuyent, en aucun cas,servir de caractères 
spécifiques. 

POILS., 

32 •.. Lespoils ,conservent une forme plus constante que les écailles; on eh 

distingue trois espèces, dont l'une, af.fectéeà deux genres seulement, peut 
au besoin servir de.caractère générique. 

Dans les espèces sétigères, C01l1l11e les Àchorutes, les AUufophores, les 
Podures et quelques,Desories, les poils sont longs ,un.peurecQurbéset 

, vont en dirilinuantde la base à l'exfrémité;onJès tronvedisposésrégt,liè1 
J'ement' sur des Jignes transversales, et equidistans entre eux, da,ns.tOÙJ le 
genre Podura (fig. 8, pl. 2), dans l'.Aclwrutes taberculatus (pl. 2, fig .. 13), 
et.probàblementdalis,toutes les ëspèces .de ce. dernier genre;iJ~':sQl)t en 

revanehesemés ;irrégulièrement et' plus serrés dans les deu:l\:autres.g~nres 
cités ci-dessus (fig .. 9 ; ~1' 0).. " . 

Lesgerires.Dege.eria:et Orchesella ont; Ot1.tre: d.es poiJ& fiuset soyeu",,:qui 
sont couches surie ;corps, èt'en COuv-rtllltJoute la :surfacè~ de longs,poilsda ... 
vellés, tronqués obliquement: aU sommet,quivont,e,ll 'augmentant- d'ép~is ... 

, "', 0 
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seur de la base à l'extrémité ; ces poils, très-longs et ull,peu recourbés, 
surtout à leur extrénlité,n'appartiennent qu'aux deux genres ci-dessus et 
.11e se rencontrent dans aucun autre genre; leur massue est écaiUèllse :,ce, 

. qui les fait paraître dentelés. Leur bas,e rétrécie en une espèce de radicule 
ferait croire qu'ils sont profondément enfoncés dans la peau, si l'on ne sa­
vait qu'il suffit d\m faible souffle pour les enlever.· Un de ces poils est 
figuré pl. 2, ,fig. 1 i. 

33. Tous ces poBs sont insérés Înuuédiatell1ent sur la peau Oll sur de pe­
tits"tubercnles dontle diamètre est à peine plus'grand que celui du poiCà 

. sa base ; une seule espèce, l'Aclzorutes tubel'culatus,offre ici une exception 
très-rem~rql1ilble : chaque poil a pour hase un grostt{bel'cule hémisphé­
rique:, au centre duquel est uu autre tubercule beaucollppills petit sur le­
quel est inséré le poil (fig. 1 A); la surface de ces gros tubercules parait ru­
gueuse à la vue simple, à cause des pores qui la couvrent;. mais,examillée à 
la loupe, elLe se montre divisée en cinq, six ou sept pièces à-peu-près trian­
gulaires, par des lignes qui vont du centre à lacÎrconfél'ence, et dont 
l'ensemble donne à chaque tubercule l'apparence d'une rosace. pn tuber­
cule de quatre poils est composé de quatre rosaces semblables; mais si 
l'on enlève avec précaution la peau de ces tubercules, on voil; qlle chacune 
des pièces triangulaires dont je viens de parler, recouvre une cellule exac­
tement de même forme et d'un noir profond; les six ou sept cellules qui 
c.omposent un tubercule sont séparées les unes des autres par des cloisons 
droites et d'autant plus blanches qu'elles tranchel1tavec le fond noir des 
cellules (pl. 2,· fig. 15 et 16). Je n'ai aperçu dans leur intérieur aucun 
liquide, et j'ignore absolument quelle fonCtion ces cellules sont destinées à 
reniplir. 

,34. Sur la face externe du derme qui, connnel'épiderme, est incolore 
et transparent ·;maisdontje ·n'ai pu etudier la' texture, se trouve placée 
une sorte de· bouillie liquide, composée d'une inntiitéd'atoll1es opaques et 
colorés, .au milieu desquels nqgentdepetites gouttes d'une huile jaunâtre: 
cette matière est la matièrecolorahte: l'intensité de .sa coücheainsi que sa 
coule~ll' varl€ihtdans les différentes parties ,du corps de l'insçcte; eHeest 

".. 

I~'···;··' 1 
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mince, le plus souvent jaunâtre et' uniformément répandue sous1'abdo­
men ef Je thorax; diversement colorée et d'épaisseur inégalé sur toute 
l'étendue du dos . 

. 'Du reste, pende Podurelles ont des couleurs vivesetbdllantes;leur robe 
est toujours terne et sombre, .etdans presque toutes les espèces , le jaune, 
le brun ou le noir sont les couleurs qui dominent. 

DIVIS10NS ·PRIMAIRES. 

, 35 . .Les divisions primaires du corps desPodurelles sont les mê111es que 
celles des autres insectes; la tête s'articule avec le thorax au moyen d'un 
ligament membraneux qui forme u.neespèce de cou assez distinct dans cluel­
ques espèces, et se résume eu une incision transversale très-étroite dans 
d'autres; mais rien ne distingue, du llloinsen 'dèsstls', Je th'oraxde l'ab­
domen. Le corps des Podurelles linéaires -' d€pui~ Îa I?a~e de la tête jusqu'à 
son extrémité postél'ieure, est divisé en neuf seginerls dont huit seulement 
sont visibles dans les genres à tégulllens très-velus ou écailleux, tels que les' 
Desories, les Cyphodeires, les T0111ocères-, les Dégeeries etlesOrchéselles ; 
de ces neuf segmens, trois appartiennent au thorax' et six à l'abdomen. 
J.Jes l)odurelles globuleuses, qui ne forment encore qu'un seul gent'e, celui 
des Smynthures, ont le corps divisé en six segmens , dont trois élppartien­
nent, au thol'ax et' trois à l'abdomen. 
, 36. La disposition et la longueur relatives des segmens diffèrent dans 
chaque genre, et cette dim~renc'e fournit de bons caractères génériques; ainsi 
les genres Achorutes, Anurophorlls et PodUl'a, dont les segmens sont tOtlS 
visibles et qui, ahstraction' faite des autres caractèresquÎ les distinguent, 
semblent n'être que des variétés les uns des autres quand OIlles examine 
isoJément, offrent· des différences très sensibles quand on les compare: 
dans' les Achorutes les 2 ° et 3c segmens sont lesplusJongs ,les 80 et gc les 
plus courts; dans lesAnurophorus, les plus longs sont les 2c

, 3c
, 6C et 7", 

et les 1 cr, 8° et ge sont les plus courts; enfin les Podl.1res n'ont que le 7° 

segment qui soit plus long que les autres. 
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])ansces trois genres, les segmens son t déterminés par des espèces d' in~' 

cisions ou étranglemens transversaux plus prononcés SUl~ les côtés latéraux 
du corps que sur le dos, pl. 2, fig. 1 r b. Les Desories offrent le même 
mode de divisions segmentaires ; mais ici le nombre des segmens visibles 
varie: il est tantôt de huit, tantôt de neuf; , dans ce dernier cas ,le pl'emiel' 
est très court et se distingue à peine du cou. Dans tOllsles autres genres, 
le bord postérieur d'un segment, replié sur lui-même, couvre le bord an­
térieur de ceIui qui le suit (fig. 1 r c); il en résulteul1e espèce d'emboHement 
qui rend quelquefois les di visions segmentaires. très-difficiles à a percevoir. 
Quant à leurs distances ou à la gra.ndeur relative des segmens, en voici le 
tableau co'mparatif; 

TABLEAU COMPARATIF DES DIVISIONS SEGMENTAIRES 

DU' COl\PSDESPODURELLES. 

Achorutcs. A1l1u·ophol'us. Fodura. Desol'ia. Cyphodcil'us. Tomoccl'Us. Degcoria. Ol'chesclla. Smyllthul'Us . 

• 
1 • " 

2 2 2 1 

2 - - - -
5 Z 5 - - . --

- -:5 - - Il 
4 4 

- -l, 
15 

- '-""-'" 
il 

fi 

~ 

,s -
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En prenant pour unité le pénultième segment du C01'pS, si nous voulons 

représenter ces différences par des nombre~, nous trouvons les propor.,.. 
tions suivantes: 

Achorutes. Anurophorus. Podul'a. Desol'Ï.u. Cyphodeil'us. Tomocerus. Degeel'ia.Orcbesella. Smynthlll'US. 
Sg.1=1.03 1=0.05 1=0.04 1=0.01 1=4. 1=3 1 2.05 1 2. 1 ·0.07 

. 2=2.07 2=1.06 2=0.09 2=1.02 2=1.05 2=2 2=1.05 2=1.06 2=0.09 
3=3 '3=1.08 3=0.09 3=1.03 3=0.09 3=1.08 3=1.09 :1=1.08 3=1 
4=1.08 4~1.02 4=t, 4=0~09 4=1.03 4=2 4 2.03 4=1.02 4-3.07 
5=1.07 5=t.01 5=0,09 5-0,08 5=1.06. 5=5.09 5 2,07.5=1,05 5=1 

. 6=1.09 6=1.096=1 6=1.03 6=6 6-2.01' 6=6.046=2,06 6-0.06 
7_1.07 7=2.02 7=.1,05 7=1.01 Un,.7=1 7=1 7 l . 7=1 

Un, 8=1 8=1 8=1 8=1 8=0.05 8=0.08 8=1 8=0.05 
9=0.08' 9=Û,05 9=0.079=0.04 

" ,TETE. 

37. Heprenant les divisions pt'imaires, nous ayons dit: que lfl. tête s'al'­
ticnlaitavecle corps an moyen d'une espèce de con membraneux souvent 
très-peu visible. La forme ;de la.tête est en général celle d'un triangle 
équilatéral à angles arro~dis, dont le Côn est ]a base,. et la bouche, Qll 

plutôt l'épistome, le sommet; son diamètre verticill est à peu près égal 
à son di~Ipètrehprizontal, excepté dans le genre Smrntln~rusi Qll les deux 
diamètres spntégallx, et dans les genres 4clwn4teset Podnra,.oh le ver­
tical est moindre;' sa.. base estdl'oite ou légèrement sin\lée et ses t~gumens 
paraissent offril' un peu plus de solidité que cenxdu restecll1 corps; elle est 
veL,ticale dans Je genre Smrnthul'us , inclinée ,dans les gen.res Cyp7wile.irus 
et Tornocepus ;e.t<lir.ectedans tou$Jes, aQtres geu~~s. 

38. La ,hotte otFenyelop.p~, dela·t~te/:1.1e'prés.t!nt~·iilucllP~ ~,ppar~p~e>~e 
sutnre;s, et n'a d'ou,v~rturesique cell~s. de la I:wucge.,et.,d1jl :troJl Q!~pipital. 
A l'exception, des genres Achorutes, Podura et Smyntlzltrus) toutes les 
Podul'elles ont l'enveloppe céphalique entièrement lisse ouunie~ quand elle 
'est dép.ouill€e de poils ou d'écailles; et si l'on y aperçoit quelques lignes, 
elles n eso.n ~qu e)'j ndic~. ,de pe~i ts: vai~;$e,aux qttachéa, ~Ja su rf~ce i~tel'ne 
de la 'pea~l ~t:,:qlli s~a\llQ.Qr).c~rttà l' extéliieql'p~r :,:d,e'.rp,eti.ts traits p;~us. pMes 
que-le reste 91G1,çArps:':', ' '. l ' 
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, Aucnne dépl'ession, aucune protubérance ne vient rompre l'uniformité 
de la surface de la tête ; ma~s dansles geul'escités ci-dessu.s ,. l'extérieur 
de la tête offre de notables différences: dans les Achorlltes" par exemple, 
la tête parait divisée en deux parties par un pli transversal de la peau placé 
en arrière des yeux; elle porte en otlh'e ,une' dixaine de ces tubercules à 
cellules dont j'ai parlé plus haut' (33) . Deux antres pHs à, peu près parallèles 
et perpendiculaires au pli transversal, forment, en dessus de l'occiput, une 
espèce de paralléJogramme en relief, sur le bord antérieur duquel sont 
placésquatretnbercules munis chacun d'un long poil raide: entre ces tu~ 
bercules et la base de la tête, se trouvent deux ou trois rides ondulées et, 
également transversales. 

De chaque côté de la tête et près des angles postérieurs, sont deux auh'es 
tubercules également munis de poils; enfin, entre les yeux, dont chaqlle 
groupe est al1ssi dominé par une protubérance' pareille ,on remarqlle un 
large bulbe portant quatre poils etqui se trouve compo'sé, quand ou enlève 
'son épiderme, de qua.tre tubercules semblables, intimement liés les uns aux 
autres et formant un groupe de cellules tont-à ... fait pareilles à ceHes des ' 
tubercules isolés(fig. 4 , pl. 3, et fig. 1 6', pl. 2). 

I"es fig. 2 et 4; de pl. 3 sont des têtes de Podure et de Smynthm'e; elles 
offrent égaleJl1cnt des modifications différentes; chez les Podllres (fig. 2), 
les yeux sont placés dans deux eQfoncemens à petr près triàngnlaires, situ'és 
presque au milieu de la tête et en arrière' des antennes; Hs sont réunis par 
{lne dépression transversale. , 
. Les Smynthul'es (fig. t~) ont également une dépression transversale'; 
mais elle est 111nl11aire et située en avant des antennes', Ces deux figures 
étant du reste très-exactes; une plus longue' description serait inutile. 

~, . 

YEUX: 

.. 39; . Les:yeux sont placés dans ql.leÎques genres presque au milieu de la 
tête, dans d'autres ,surIes côtés latéraux, mais toujours en arrière des an­
tennes : leur nomhre et leur dispo$ition fom'niraient de bons caraet,ères 

1 
1 
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'génériques, s'ils étaient plus visibles; mais dans plusieurs espèces il est 
'assez difficile de les apercevoir et surtout de les compter! 

Ces yeux sont ronds, protubérans, à cornée lisse, brillante, assez épaisse 
et très-transpareute; ils sont recouverts d'une sorte d'épiderme qui n'est· 
autre que ]a continuation de celui des tégumens et qui s'enlève à chaque 
moment. Détachés du corps, ils sont entièrement sphériques; la moitié est 
cachée dans l'intérieur de la tête, l'autre moitié est à Pextérieur : on peut 
donc conclure de leur convexité clue la vue de ces animaux se porteassez 
loin et peut embrasser un champhèaucohp plus vaste que leur exiguité ne 
semble lé promettre;· leur extrême petitesse ne m'a pas pel'mis d'étudier 
·leur organisation intérieure, mais il est probable qu'elle est la même que 
celle des aütl'es insectes. 

40. Disposés par groupes et en nombre égal de c,baque cÔté de la tête, 
les yeux on t pour base une espèce de capsule plate , de forme irrégulièl'e, 
et qui paraît composée de deux membranes, l'une supérieure ou extérieure, 
l'autre inférieure ou cachée dans l'intérieul' de la tête, entre lesqu~l1es 
repose, du moins dans le plus. gl'and nombre, une bouillie très-noire et 
assez épaiss'e:. ces capsules sont les plaques oculaires. La mérnhrane su­
périeure, toujours terne, queUe que soit la couleur de la plaque, est pei'cée 
d'une infinité de pores; visibl~s à une forte loupe dans quelques espèces, 
ces pores sont disposés' par compartime:tJ.s et séparés les .uns des autres pal' 
des lignes lisses on privées 'depores~ qui se croisent sons différens angles, et 
forment une espèce de réseau à mailles irrégulières, grandes et presque 
carr~es, vers la partie postél'Ïeure; plus petites et polygones vers la partie 
antérièUl'e. de Fa plaqne (fig. 18, pl. 2). . . . 

t~1. Le nombre des yeux est égal' dans plusieurs gerlres·, mais l'eur dis­
posi tionvarie· dans tO~lS; ·les Achorutesen ont quatre' par groupe latél'al , 
dellxgros et deux petits. Ces yeui,· placés dans· un e~forieement ou pli 10n-. 
gitudinalformé par'urrtU'bercule d'on:tl'axe oblique est du côté latéral de la 
. tête, sont à peine visibles. Leur nombre et' leur disposition varient dans 
les Anurophorés ; des deta'x espè'Ces:qui m:e·sont. connues', l'tl'ne, leftmeta'­
l'{us, en a- quMorze pal' gl'oupe', l·'autre, 'le\ laNds , n'en a qtlehuit. Les 
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'vrais poùur.es en ont également huit, les De!,ories ,sept, les Cyphodeires 
huit, les Tomocères sept) dont six grands et un très-petit; les Degeeries 
huit; lesOrcheselles six et les Smy~thl1reshuit. pour leur dispositionvoyez 
lesfig. 1,8 à 27inc1usivementdela,pL 2. 

AN'lENNES~ 

42. ,Les antennes varient également dans, chaque genre , non pas, pré­
cisément, de forme, mais de longueur ; elles sont généralement composées 
de quatre articles, à l'exception du genre O~chesella qui en a six. Ce sont 
des organes préoculaires et presque contigus, excepté dans le genre Smyn­
thurus,' oh l'écartement est assez considérable; leur articulation avec]a tête 
est de celle que M. Stra~lsS nomme cotyloïdienne, et leur, torulus, large à 
la base,à bords relevés et égaux, prend la forme ,d'un gros tubercule plus ou 
moins saillant selon les espèces. 

43. La longueur des antennes, comparée à, celle du c,orps, la forme de 
quelques..,unes:etunedifférence dans l'organisati~n relative des articles, 
m'ont donné, par leur constante uniformité, dans ,chaque. genre; de ho.n,s 

, , 

caractères génériques 'dont voici l'exposé: 
, " , " " , 

AC HORU'r.ES. Antennes coniques p~llS cQ,urtes que la. t~te, et eompo~ées 
,dè quatre at~ticles, dont le, PFemier, plll~large', forme l1neespèœ d~ 
b()urrelet (fig., 27, pl: 2.) ( ',' , " ", ~. 

ANUROPHORUS~ Ant~nnes cylind·J."iqlles,pll1s cOlll'tesque la ~ête, lé.g,è':'" 
rement clavel~ées au somIl'!e~ ~t ,~ivi~é.ese,nq,~a:tre articles inégallfx 
~eform,e et, de longuellr (~g.: 29J" , '. " l' J;, " • 

PQnpllA. ,Allt~nne~; :droite~,:~y~inQ;riqlles ,mo~i1ifor'lllçsJ o,U greqqes} 
, . ~lls~i ,longu~~! pt:qu~lque~o~s .plus/G:ourtesf, qut'} JEI: tête, e~,eomp9~é~s 
• i .. ~e,·quat:l'~fartiJ:I~sf f H:égale:)opgqe\lr,d,OJ?t led~:Wlüe;t;'.e~t:col)iqu~~ 

, J,: {~gil~P:):.,'. ":,: : ']', ," ",: '"." ,.;, ,'; , ',',.' i 

~ESORLA .. " j4in1t~nnfsJ filifo,rmes.~ Ji9iuÙJosées ,d~ .. llq'~tr~ '~F~içJ.,es.: N~u~eUit 
.i ilAttég~,u~;nrP~~lS l'(l1)1.g~les: qUt}Jél f t;ête"m<lisIl'~~ahnt,9Alm~ is l'~ t~~~\·,~t 

le thorax pns ensemble (fig. 31 , a, b). ' 
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CYPHODEIRUS. Antennes également plus longues que la tête. et compo-

. sées de· quatre. arti,cles plus épais ,que ceux des Desories et un pen 
ovoïdes (fig. 31b à peu près) . 

TOMOCERUS. Antennes sétacées, aussi longues ou plus longues que le 
corps, composées de quatre articles de longueur inégale ,les deux 
premiers assez. courts, en cÔnes . renversés et hérissés d'épines 

. droites. Le troisième très-long, annulé ou composé d'une infinité 
de petites nervures transversales qui le fOl1tparaHre multiarticuM 
et permettent à l'insecte de rouler ses antennes SUl' elles-mêmes 
en fOl'mede spirales. Quatrièrae article court et ,également annelé 
(fig. 32 et 32 a). 

DEGEERIA. Antennes filiforlll~s,composées de quatre articles à peu près 
d'égale longueur, et plus longues que la tête et le .thorax pi'is en­
semble, mais n'égalant jamais celleducol'psde l'insecte (fig. 34). 

ORCHESELLA. Antennes coudées à la seconde articulation, plus grêles 
à l'extrémité, presque aussi longues que le corps et composées ·de 
six articles d;inégale longueur, les quatre premiers hérissés de poils 
droÎtset forts, les deux sllÏvansvelus (fig. 33). 

SMYNTllURUS, Antennesrcoudéesau. milieu, composees 3eqüatre arti­
cles· ,dont le dernier,aussilong ou plu8,longque les trois qui le 

. précèdent.prisensemble, estannulé ollmuitiarticlllé (fig. 35).Voyez 
pour'ces organes l'explication des fig. 28et35 inclusivement'pL 2). 

l' 1,.4, Ume reste à signaler les 111onstr.uosités fréquentes auxquelles ces 
o·rganes sontsujetsdansquelquesespèêes, monstruosités que DeGeèt avait 
déjà reconnues et que Latreille , danStl1l1Ilémoire inséré dans les Â:onales 
du Musé~md'histoire natllrelle, . regarde comme des tâtollnèh1~ris d.~ la 
nature., ' .. 1· 

, Parmi l~ès;,Podu:relles àlongllcs .. antennesqlli viventd!Hls·'Ies blJ~s, : les. 
broussailles où souslespierl';ès" on trouvetrès~s6Uvel1t desi:ndividu:s . qui. 
o.nt un nombr-g' :d'arti:cles . différent danschaqtieantenuê: sOllvent 'à côté 
(rUne· antenne,d'e C):uatrea'tticles ,: il yen a ùhe dtfd:eLtx'()'u trois ;qüelque­
fôis àussi l'insecte·:n'àqll'üne anterme.et ren1place~ent ae l'autt'e n'est in-· 
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diqué que par un court appendice rudimentaire; mais jamais, quelque soit 
le nombre des articles manquans, l'ant~nne qui en est privée ne laisse 
apercevoir la p~us légère trace de mutilation; . son extrémité est la même 
que celle de l'antenneeritière, et c'est ce phénomène, ainsi que l'inégalité 
du nombre des yeux qui a fait croire à Latreil,leque la nature tâtonnait 
dans la formation de cet être ; mais la nature ne tâtonne jamais, et si La­
treille, au mérite duquel je suis bien loi,n de vouloir porter .atteinte, avait 
mieux observé ces petits animaux, il en au l'ait bientôt reconnu et signalé 
la cause. 

Au nombre des accidens auxquels les Podurelles .sont exposées dans le 
cours de leur vie, il faut compter la perte des antenn.es : leur peu de con­
sistance les empêche de résister au choc ou au 'frottement violent de.s .corps 
qui servent d'abri à ces animaux et que le vent ou touteautl'e "cause agi­
tent et dérangent à chaque instant ; aussi, sur sept ou huit })odul'clles , il 
est rare de n'en pas rencontrer uueou deux dont les antennes ont ,été ainsi 
mutilées. 

Une autre cause de ll1utilation doit être cherchée dans les efforts que 
font les Podurelles pour .dégager leurs antennes quand. elles changent de 
peau; si les antennes sont longiles, le travail est plus pénible, et souvent 
une portion de l'antenne reste dans Japeallabandonnée. Ces peaux, conte,;.. 
nant des portions d'antennes ne sont pas rares et se rencpntrent fréquem­
ment. Dans ces deux cas, la ll1U tilati on est très-visible; la liqueur ou le 
sang renfermé dans l'organe mutilé, fo~meJ au point ohla sectionR eu 
lieu, un petit mamelon qui devient rougeâtre en se <;lesséchant; mais .avec 
la mue suivante, lemame]on: disparaH et aveclui toute trace d~l11utilation, et 
l'extrémité de l'antenne ll1utilée seretrouve exactement pareille à celle de 
l'antenne jumelle: seulement, si la section a eu lieu au milieu d,'un article, 
la partie restante se trouvera plus allongée après la mne; mais si c'est sur 
l'articulatiollmême que la section a lieu,· un rudiment d'article remp]ac.era 
rarticleperdu, et ce rudiment se.développera davant~geàchaque mue. Ainsi, 
ces organes recroissent lorsqu'un accident quelconql1een enlève. une partie; 
mais ils recroissent irrégulièrement, et les. monstruosités qui en résultent 
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sontdes phénomènes très-naturels qui se retrouvent èhez beaucoup d'autres 
animaux sujets à une mue complète et périodique ,éntre autres,chezcer-
tains reptiles. . '., . 

Il est 'àremarquer qu'il ne se forme plus d'articulations, sUa section a 
eu, lieu au milieu d'url article ;celui-+ci s'allonge indéfiniment et l'ontrouve 

. quelquefois des Podurelles dont une des antennes, composée. d'un seul ar~ 
ticle,. est aussi .longileet même· plus longue que sa jumelle, qui n'a subi 
aucune mutilation. 

. BOUOHE. 

l~ 5. Par leur organisation buccale, les Podurelles appartiennent à la di­
vision des insectes broyeurs; Ja bouche, située unpeu .en.dessous de Ja partie 
antérieure de la tête, est cintrée supérieurement p~rIe labre; l'intérieur en 
est mou et légèrement vésiculeux; elle se compose de deux lèvres, deux 
mandibules et deux mâchoires; je n'ai aperçu aucune trace des palpes 
dont parle Ifabricius. Les mandibules etlesmâchoil'es,dont le mouvement 
est horizontal comme. chez tous les insectes broyeurs, étant. cachés dans 
l'intérieur, l'ensemble de la bouche n'offre, à l'extél'ienr,. qu'un~ espèce de 
disque à peu près plan , SUl~ lequel on n'aperçoit ,à.la .vue simple, qu'une 
incision otransvel'sale qui est la limite des deux lèvres (pl. A .. ,fig. 7). 
, 4.6. I~a forme de la' bouche et des organes qui en dépendent est à­
peu-près la même dans tous les g~11l'eS; ut;lseul, l'Achoflltes, déjà si di­
{érent des autres par son organisation tégumentaire, l'est encore davan.;. 
~agepar l30n organisâtion. buccale; iL tl'a ni mandibules, ,11i.mâchoires . 
visibles; l~ houche consiste en une trompe,.conique, très-aigu~.;dontl':~m­
verture, située à l'cxtrénüté ou aU.sommet du cÔne, estsi petitequ'il,est 
p~'ésumable,qu~ces insectes.n~ peuvent,se 110urrir d'~u'Cul1~' matièresplide 
el queThumiditédes .yieuxtroncs d'arbr~s surlesqtleJsJ~};liJestrQu~e".~~t 
l,eur ;se,l~le nO\~rl'itul'e:; ,du, r~ste,Fex'~rêl1le exig~lité;pe cet :org~n~ rre;.~'a 
paSR~r:nljs de,bieu ·f~oon.naltre sa:cgtnp()sition ~'!l:t~fieure .;;l'apsenqedes 
~lal1~iJmle$~t~~~;m âchoirj:l~; ~s~ ,tOJl tee, qpe}~ipu,çr()ns~ater' (qg: 15 i p!,. 4) . 

. 5 
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Cette trompe' dirigee' en avant ,et "d"Qntlalongueurégale à peu près la 
moitié de celle de'lâ' tête"est' comme appliquée à la' faceinférieu'l'e, de celle­
ci, avec laquelle elle forme un angle d'environ deux degrés ;le front qui ~ 
chez 'les Achorutes ;' est assez proéminent ,: la reco,uvre, de mariièreque 

.lorsque l'insecte estposésitr ses pattes; on 'aperçoit à peine son ,extrénüt~i 

(fig. 1 ; pl. 3).' " 
A7. Nous venons de voir que la bouche des autres Podl1relles est autre­

ment constituée; elle est munie de mandibules et de mâ.choires assez fortes' 
quoique membraneuses, qui permettent à ces animaux de se nourrir de 
matières un peu plus solides; en effet, la plupart se nourrissent de con­
ferves et de matières végétales plus ou moins décomposées. Toutes les parties 
qui composent la bouche sont membtaneuse,s; tuais'toutes n'(Ùlt pas la mêlne 
consistance. Examinons ces différentes parties en spivant de haut en bas 
leur position respective. 

1° Le lahre. La lèvre supérieute olt le labre est assez large, Ullpetlcin­
trée,'co'upée obliqüelilént sür les cÔtés hitéraux et plus ou moins échancrée 
allsommet ;ce sdmm'et, 'de couleur brune, a uné àpparence cornée; là sür­
face du labre est couvërtede poils a~séz longs; équidistans et réguliè1'i:~­
ment disposés sur ,dés lignes trllUsversàles: Près de chaque bord, laté'r~r du 
labre, oriremarqueùne petite pièèe ovoïde, dont'je il'a:i' pu reconnàître 
fempl()i; cette pièce est attachée à l'épistomé, aveëleql1el elles'articl1le et 
porte; 1lsasùrfa'ée,·un' tubercule lhiüii d'un poil., Est-ce cetubercule'que 
Fabricius a pris pour un palpe? maisalol's il n'est 'pasarticllléets~t posi-
tion permet lé doute. ' ' '. ' 

2° Les mandibulf3s. Les maridibules~placées ininiéd'ï-atenHmt atidessous 
dlllabt'e, sont hlanches,'un peu arquées et armé'es,àleurextvémité, de quatre 
fOl'tes dents un peu crochues; les mandihules ~dfmint:Ïént d'éÎJâ.isselü"de,là 
base a rèxtrémité~ lelll'c'ôté extérieur est' cintré ed largeur, l'hiierieu'r~st 
légèremênt concave :a là:, basé dé ' 'ce 'niêmecâté in:teriell~ eitout au, foUd 
dètaliouche, oÎlÏ'errtarque 'une surfac~ plane, éoùve'rte<cle sh:les cr()Isées 
formant de' pc:titës deàts en: losange :toüt-à;.;fâit, semblabl~s à' celles ·d\üle. 
li'Pte ~i ;et':qul! ,doIVrent' sans ,dou:leaider à. la trituration des :alîtrierts. "Cette 

l 
, 
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~llrfaceèst.bor.déede chaqueC'Ôtép.~r une l~angée.dêbulbes dé forme ir.t:églÎlière 
et· â'Ùl)e consistànce égale .àcèlle d';l.reste .des mandipules(fig;:6 a pL 4). 

Les.muscles mandibulaires" s'étendent intérieuremeutjusqu'à labase:.âe 
la t.ête.; c'est. pour chaq:ûemandibule.:u:neespèce ide, saa,in1itantassezhien 
le doigld'un. gant ~ d(mt J'extrémité.seraitRttacliéeà:labase de 'la mandi­
:bu,le', et. Fouvertureau c·erveau.èt à:l':a:nglepostériellv de la tête; cette 
ouverture est triangulaire et dechaqlle;ânglep~rtlUle>nervure qui vase 
:perdre àl'extt·é.mité'du 'sac; .. celui~eis.etrouve foriné.par une,membrane 
;qui couvre et réunit ces trois.nervur.es(fig. 8 c, pl. 4·) , .. 

. 30 :Lés mdclzoirés.Les mâchoires sont plus courtes que les maùdihules 
'ou.plus enfôncées dans la: Douche; les muscles quilesgouverneritparais­
sent aussi beaucoup plus forts, ils antVaspectde petits os ~ts'étel1dent 

également jusqu'à l'extrémité postérieure de la tête; une membrane tl'ès­
légère les enveloppe (fig. 8d, p~.4} 

Le 10be terminal, assez épais à sa base, très-arrondi du cÔté exterieur, 
CQtlcave ët garni de poils an côtéjntérieur,v~ endimÎnual1td'épaisseurde la 
b.l:\se ·àVextrémité; celle ... éiest:a:cmée· de cinq à siX. fottesdenfsegalèmetit 
crochues, qui se croisent lorsque lesmâchoÎ'tesseréunissent. Latige, longue 
~rgr,~le,estcomposée de deuxrnuscles;; dont;J'un: es,t plits,Jottque.i'!autre; ils. 
~Qpt r.éuni~ou. plutôt envel~ppés parunemef!l:brane, demanière àl1eformer 
fIn' 11 p.c: s~ule: piècè .. ; :à.l' c~trémi té ,d 11 ,pIns gros es t: UUe ,pet! te 'rotnle. sut ta,. 
qüçlle$e·ll:}ept.le' lobe~ terminal; l'alltre::musc1e"estathl'chéà l'angleinté ... 
. rie.~lr.de:ce::f.l.l~p.lel()be',' ~u'irfàit tnouvoirhorizontàlement:sur sa TjJto)ee,n 
s'anQlilgea.n~ 0\+', se' ·r.accourcissant:.(voyez; pour plus' de:êlétails' F e~p:licatjon 
~~~ ~·g'i1;ve~'~1~~J";:(H1C~,tnent'cés::organes,pL4).:;: . < . c': .. ;, • \ " 

. ~~:.~~.l~'Vte,. ;La lèv're1ufél~ieUl\e,. ou.la'i~twrefp'l'optemellt:dite:,:es,t trèsi,; 
l~~~g;ç t :s9~;:~,orçl';~~lt~H~~e:ur :e,sl' :ui1:: peu:' échancré:etoffr.e:,:eOn1:lfie: (:~lui. 'du 
labre, uue teintehrune et une apparence co,ru:ée;: àsà,~ba:s~~e$tirtta'C'~é'e 

~rge pi:~ç~:~r~ang.Ll:lai:~'eplu!S 9u;ùiJ:)iins~ aigdë:aÏl: s~n.1Jûetr€t:1ttiJâ recouvré en 
gf:,~nqei:pa.:t'J:ti:~J ;~~tt~:pi~~ei.e,.5tt ~e: ll:leh;tOÎl)~il :ne:patÎalt atta:c:héà ta:-lè.vJrtrque 
~~.i"~~>4~I~J~ ;i,llifti~ ,il,n'a.rpal~! eten101itcRl'ent.:lndépeÎi!da.nt ~tnjestpas .arti~ 
~~J~.av,e~e:Ué:':Jfi!g' }:'!:"J;;," .,: ,.n,', • '::,,:' 
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" .. Cha'què côté dé celnenton'estocc.upe :pa~uncorps bla~c:foliacé'Ol:c?n~ .. 
· posé de dix à douze petites lamestrIa~gnlalres,bl~~chesa leur extrelUlte., 
disposées sur deux rangs superposes étportant chacune au sommet unporl 
.roide .et blanc; ces corps lamelleux sont àttacbésà' la lèvre, dont 011 aper~ 
· coit la bàse au dessous; ils s'articulent avec elle ~ .et, par leur position 'et 
1 ieur mouvement continuel",. mais indépendant de celui -de la. lèvre, .ils 
pourraient bien être des palpes labiaux:.. :.. . '.' . ." " 
· Enfin., au dessous de la lèvre et paraissant lui servir de support; est,une 
pièce eu croissant, s'étendant de chaque" côté jusqu'aux extrémités latérales 
del'épistomeet embrassant ainsi, dans sondemi-circllit; environ les deux 
tiers de la circonférence buccale; cette pièce) séparée en deux à sa basepar 

une sutüre, est la. pièce prébasilaire. " 

THORA:X~ 

4·8. Les. segments de cette seconde division primaire do èorps desPodu'-o 
reHesne diffèrent extérieurement de ceux de l'abdomen que parce. qu'ils 
portent en dessous les organes du mouvement. 

Nous avons vu '(35) ql1e. des neuf segmens qui corriposentlecorps des 
Podurelles Unéaires, trois appartiennent toujours au thorax ; ces trois 
segmens correspondent aux trois divisions principales "de éette partie'dll 
corps des autres insectes, c'est-à ... dire què]e.premier segment est le Pro­
thorax, le second le Mésothorax', et letr()isièine le Metathorax ;IDàis le 
Prothorax n'est guère. visible que daus les genres Aclzol'utes, Anuropltorus 
et PodllrCt; dans tous les a utresgenres, il est com pIètement nul en d'essus 
et ne se distingue du couquepar la premièrepélil'e de. pattes qu'il pOrte; le 
lUésothorax, auquel sont attachées les pattes "intel'médiaires, devient alors 
lè!premier segment.du corps. ".' 
. 4~ /Dans lesPodurellesà Prothorax 'visible, le Més~thoraX: ·diffère peu 

du .. seg?lent ~uivant; niais dans toutes les autres îlest génél'aleli1ent plus 
g,r1\nd; son bord antérieur est arrondi et garni delongsciIs' très-sérréS. 
Quelquefois ce bord antérieur se prolonge en avant, de manière àcol1vrir . 
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le cou et mêm:e une"parfie de la tête; alors la tête ~st inséréedatls llue' ca­
vite cotyloïdeplus ou moins pl'ononcee, situee au dessous· de <:e prolonge.;. 
ment; c'est ce qui a lieu chez quelques individtls dès genres Cyplzodeirus 
et,TOlnocèrus qui paraissent bOSSU8, parce que le Mésothorax est 11101'8 très­
convexe en dessus, sürtout' vers la partie antérieure:· ' 

50. Les pattes, séuIs organes extérieurs dépendant du thorax, n'ont rien 
de particulier;cylindl'8cées etcharnues,àarticles tubuleux et à articulations 
cotyt'oïdiemles, elles fi' ont de différences génériques que leur longueur; elles 
sont cOllrtes, épaisses ,à articles presque ovoïdesaans les trois premiers 
genres (fig. 8 h, pL, 3), longüés etgrèles danslous les autres (fig. se); 
la jambe se termine par un tl'èsppetit article .bilùbéen dessous à peine vi­
sible, qui est le tarse; les deux lobes de celui-cise réuuisSenten dessus et 
f()rment une espèce de voftte qui recouvre la base d'un cr0chetbifide ter-
millant la patte. ' 

L'un des crochets du tarse, . l'antérieur) est fort,assez recoürbé où 
crochu comme les griffes des oiseaux et très-aigu; l'autre n'est pas. préci­
sément un crochet; c'est plutÔt une lame solide, assez mince, surtout à son 
bord supérieur, tronquée à l'extrémité 'avecun filet ou poil terminal so­
lide,' implàntéâl'angle ..infél'Îeùr de la troncature; cette lame, "dont le bord 
intérieur est plus épais, est attàcheeau côté gauche du crochet antérièur 
ei fait corps aVeCltll ;' sa longueùr égale a peine ]a moitié de celfede l'au,.; 
ire (fig. '( a, bJPl. 3); . 
, Les pattes dctdutes ,les Podurelles s6ntvelues; quelques-unes sont hé .... 
}'issées de longs Hoilsdroits et forts qui les font pàrahreépineuses . 

. , '.' ÂBDOMEN.· . 
, 

'of. L'a'bdom;eriestunÎ au thorax parle'diàrhètre 'entier :de sa; 'base;"il 
est plu;s où' moin's : fusiforme ',dIvisé en 'sI"x'EuinéauXOtiSegttlens dans les· 
Podurellesli~éaire~,glôbl\leux et composé :se,demenF de:trois segme~s' 
dans les; Smynthure's'. '.. " '.. .. "';:;'.', :..: ".,' . , 
, Chaque 's~gmêrit estcoh::rpos~' 'dedéüx"arcealtx,i l'undôrsàl",Valltreve~~' , . ' 



traI., in~imelIü~n:ts~lJ:dés,eh~SeP1ble" p~r leurse~tr~1l1i ~é$ latérale$ .L~s ur ... 
ceaux supériellf&&OntpltJS oU.nioira.' cintrés; l~s)nféde~lrs O\lt;' au, miHell.;. 
uR enf Ol1Cem~~ t qui yaeo· s'élargrssun t . du P l"emÎer se gl.llen té,H1:dernier J ,de 
Jlltuli~re fi formerune rainure lopgitucÎjnaleda,psl~êJ.u~Ue.la qu~ues~ plac~ 
au repos. Les deux s,egmen's qui. tel'ÏniriQut, .l'abcl:om~q SOl1t cO,niques,; ·le 
dernier, triès:,p~titet SOl.lYe11tp~u visible, se terlllinepar l'anus. Ce segment 
est :composéde,trois pièces ttiberCl~liforll1es placéesl'ùl1e~n. de'ssus,et les 
deu?"autres elic}essous d~l'aùus, de manière à fOfl:llèr,.par leurjol1ctionin­
time, une; espèce 'd,c triangle dont le centre est 9ÇCl1 pé pai' l'o~lyertl1re anale. 
UQs~ulgenre, l' A cZzorutes,diffèred~ tO,usles ,at~tre~ence'que l'anus est 

l "cl cl d' , l' cl l' A. ' 'li t' "'t' 1 '.~ p ace en, eS$~)Us , II ermersegmenh a.u lel1. e ' etre a ex reml 'e; ,a pwce 
~upérieure s'ytrollvè plus grande et plus ayancéeef porte en outre deux 
forts tubercules" . . ", 

52. Les organes extérieurs qui appartiennent à l'abdom~n sont, en des­
sus; lesorifJ.qesd.~ \arespiration et; 'e114~~sous, l~ queue et ce;t appendice 
charnuplaçésQus le v~ntre;, que La~reiUea p~i~ ppurl' organe sexuel, mais 
que jec~qis: loin ~'être ~ppeléà rempli,r les fOl1ctioll~deJa rep,roductioll. 
Nous allolls examiner: ce$ différellsorganes:. . ,,' , " " ..,., ' 
',1es,ouvert~lrestrachéeennes ou styglllates 40ntje n'ai'pu décoltvrir.qlte 

huit,sOIltplacées par~paires sur les arcea.uxsupé~·ie~rs des quatre p~e1ll'iers 
segmens ,d~l'abdoll1en. IJacouletu~ de leurpél'~trêll~e, 'qui~st.lé! même ,qt~e 
celle du corps de l'insecte, les rend ûès-diffi'êiles à ~per.cevoi~;, )~u.r, fonn.e 
est'lunulaire; ils OCcup<i~tle 1~1_il~eu:.4e chaqlle hÇl.r,~ Jat~ral :de~segnl~:Q~ ci­
desslls l~let);tiQnnés, }IJ:~i~: à :\lIT~ Ai,s~a.nce: ,~~ Fe ~ot:~'~gale ~tl septÏ<etpe el~:; 
viron du qiamètre transversal de l'insecte. ' . 

Outre ces ouvertures, les trqis premif!ps segmens m'ont offert chacll n 
quatre points enfoncés, ronds, extrêmemeùt petits .et disposés de manière 
à;follmeir ~q.mihe:1lt~çl~ .çhfiqu.~: ~e,gt~~~Jilt lll~ .p;araU~l~gy~m~l~ . .J?j~lSOl1 ~oins 
aUongé, :8/:)10)1 y~spèc.e; 'çes PQil;ltg,,~ p~r~~u~ :p~q~~~é ,~,~~ pe:ti~~i v,a~:ss\~a!H~ 
qui.~" o.nkparp-: :déf(i!:udret d~~l tl':t:,tehé~s ,:gl' ()n~' (~jt~Gr~i~e .q~~il~ p~,~·~~t~~t 
bien être aussi des ouvertures trachéeennes; de 'nouvelles ,ohser:v;atiQt1~ 

~ '.~ "J _, , .... k _, "'1 \ : "",',,': 1 .. ,,1 ~ :'~: .:. •. Iilt 

:n(fifhnlall\t(n~i'o):~t:.;~p,a'8 ;~~'; G:()Ja~I\~J\ef :Q!l;~ ,œW~rlP;:tfrBl~w) ta.r.A, !e.~,t.t~J!9,piJ}~on 
19. ll_, pl. 4 . ' . 
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"53; La qüeue ,.qüana:, èlle" exist~,prèndnaissance, '. ~otüi Ie"pétililtièine 
arceau ventral avec lequel elle s'articule; u~: seul genre: "fiüt exception , 
c'est le genre Podüra dQnt l'insertion caudale a:con:stammentlieu sous Pan­
tépénultièmearceau, (fig.10,pL 3). Elle s~ compose'd~unetige flexible ter­
minéepardeùx brallches sétacées et velues, droitesoll arquées et pouvant 
s:écarter, se rappt'ocher ousecroi~et; Yabsertce ,'la' présence.ou'la' forme 
de la queue servent~ caractériser différensgenres. 
,Les genres A clwrutes et' ÂliurophorLts ,en sont tot~lement privés; ma.is, 

dans cedernie,r, 1a,rainuteventrale, exisiedéjàdans'quelquesespèce~et 
l'emplacement de la queue est indiqué'par' un 'pli, transversal, ou par une 
pièce'rudimentaire enforme'deplaqüe à ,peine visible, f 

,'r011tes les espèces ,dllget1re POduraoiltlaqueue très:..cOurte, 111aisà, base, 
large et QccnpantpresqlletOl.lte la largèur de)l'àrGeallauqt1el,eIle.estatta~ .. 
chée; sa fomle es't c~lle .d'untdangle équlIatéral:; SeS filets collrts; arqllés 
etcohiprhnés, setennineht . chacun par un petit article supplémentaire 
pouvant se mouvoil' horizontalement (fig. 11 ,pl. 3).lJa Podura aquatica 
de Degeerpodrraitservirde type à uue subdivision, de ce genre en ce que 
les,:filets··de laquelle Sont plus longs"plus arqtiéset·presque .cylindriques 
(fig~4.a,pL 5). ' 

Dans le gellre Desoria, laquelle' estheaUCOllp plus 'longue "Iapièee ,in­
férieure, ou basilai'r'eest courte et n'atteinl jamàls la moitié de la longueur. 
totale de cet! organe ; elle est insérée, ainsi que dans les quatre genres sui­
,'ans, sous I,e pé'nultièmeal'cean ventral; sesfilets'sonf sansappêndicesou:: 
articles sl1ppléInentai~es 'et se terminênt ml point~assez aigUë (fig.· 12 ~ · 
pL 3) .Ce genre Se compose de deux divisions caractérisées par taf(jr~é 
d~s flletsde la~CJ.ueue ;:dans la première ces filets sont longs, d'roits ettres':' 
aigus; dans iasecoride 'ilssontplusi courts; al'qitéset unpenoHtUs;:Ie De~ 
sOria"viatica (Poduravz'atica desariteurs) 'est' le: type dé' lat première; le' 
Desoria glàcialZs, êe'luit- dela~ecolùlè."/ "" ':', :',j ':, .• , 

-<Le gen:re Crphôdeirûsoffre unê! queue<p~ut':'~tréuhpeu moins Ion:ghe 
quë:le genre,préCédent;' mais ici1e'ilfilet~iermina.ux sortt~ssez courts, sa~s' 
a-ttlctes.st1:p'plélTlèntaires,:et :ta. pièce 'basilaire ~étr-oiteétpre.sqtTe cylindri., 
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que·; dépasse (ql.l~lquefois' .debel;\ucQ4p) la'iiioitié de la JOnguflut tO.tale 
de cet organe (fig. 1 3 ,pl.:, 3). ' . . . , 

Une queuetrès-Iongue,à,filets un;p~:u plus longs que la pièce basilaire. 
et biarticulés avec le dernier artiçl~ trè.s~po.ùrt, çt,dirigés obliquement dü 
côté intérieur des filets, caractérise le genre TO,mocerus. Ici la pièce ba­

, silaire est égalem~ntétroite et presquè cylindrique, et les filets sont droits 
et trè~-menus relativement à leur longueur (fig .. 14,-, pl. ,3). 

Les genres Degeeria et Orclze$ellaont aussi la que~le très'-lopgue, étroite 
et cylindrique; mais, chezc~ux-ci, la pièce basilaire esl toujours' égale en 
longueur aux filets (fig. 1 5, pl. 3). 

Enfin le genre Smyntlwrusoffre une. queue à hase assez large, bealj­
coup plus courte. que les' filets qui sont comprimés, Wl peu arqués exté­
rieurement et terminés par un article supplémentaire, ullpeu plus que 
dans les autr(!s genresoll cet article existe (fig. 16, pl. 3). . 

5A. Puissant agent de . locomotion , de.stinée à protéger ... pal' une fuite 
prompte des êtres qui, pal;' leur f~iblesse et le manque complet d'organes 
défensifs, ser;;tient continuellement exposés aux· attaques des insectes car­
nassiers ,la queue des Podurelles devait av.oir une force musculaire consi­
dérable; et, en effet, cette force est telle qu'il est imposs!ble, quand elle 
estaurepos, de la redresser ou de la diriger en arrière sans la rompre: la 
p~omptit.l\de avec laquelle le mouvement de 'cet organe S'cxcl'ce, ch~zcer~ 
taines Podurelles, et la:. distance qu'eJl'es peuvent parcourir en quelques 
secondes, quand elles sont poursui~ies, a quelque chose ,de'merveilleux ;)e 
nombre de sauts peut s'év~luel: , dans Je casque je viens de,ciÎer, à d~ux 
on trois par seconde chez le~ PodllreHe~qui vivent dans les,broussailles-, ~t 
la longueur de ~haqt!-e; saut pelltvarier; de '.6 à .12. pouces. DansJ'action d~ 
sau.t" les: &lets ~e.~mi'n"aux,'. dQL1~. l',aiit't,iculéttion ayeq l!lpièce,basiltlire est, :CO.=-,. 

ty:~~ïg~tmH,e,. ,8' écarten~~' a{1n d'o,ffri~. u,.qpoin;t d' appu~ plus large, pUl,S fr,~p:;" 
pant, par un coup seède cet organe, .ainsi disposé ,:.la sllrface sur laquell:e. 
ell:c;.se .:t~OH'V€h JaJ?;odurelIe·s'élèv:c, e~ v;atomber"t}l1, .pell.pll1s Ipi~'i;~~~is 
aYiap,J d'·aV!oir·fl~t.~,rn!~:ce :but,: c~~st:à~clii.r:e.,'penda~t, l!as.censi'0ll.T; lé\,q.U,€~1CL~ 
..:1 /' ~,. .. " • • -} - ,,".," A ' ," 
u.eafl.,:t1~p,~~ss~·)~n13~ll~er,~;J.~OSI t~gI;l; ;squ~,: e .Ye~tr~ <c:t ;:S,~l t:rouye, :;~~~'R: pr;lft~:,~: 
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frapper de nouveau la terre' pour un second sâut âl'inatant même de.la 
t chute. 
1 55. Ce n'est point surIe dos, comme l'a dit DeGeer, que la Podurelle 

retombe à 'chaque saut; c'est au contraire toujours sur les' pattes; le cas 
'Cité par cet habile observateur n'a lieu que lorsque l'un des filets termi­
naux manque.' Cependant j'ai observé que queJques espèces de celles qui ' 
vivent sur l'eau retombaient assez souvent de cette manière;peut~êtreque 
la mobilité de la surface sur laquelle on les trouve etl'exig.uitéde leur ap­
pendice saltatoire en sont la seule cause.' 

Ql10i qu'il en soit, ces petits animaux sont encore un exemple delasage 
éconolnie avec laquelle la nature a su donner à chaque être les organes qui 
lui conviennent et riende plus; destinés à vivre sous les écorces des vieux, 
arbres ou dans l'intérieur de la terre, les Achorutes etles Anufophores n'ont 
point d'appendicessaltatoires; ils leur seraient inutiles; mais une queue 
forte et d'une'adion puissante devenait nécessaire allxPodurelles qui, vi­
vant dans les broussailles et dans les pierres,avaient souvent des obstacles 
difficiles à franchir . 
. ,5.6. J'ai dit (51) qu'à l'état de repos la queue se logeait darisnne rai- , 

nureou.gouttière longitudinale située sous levent.re'; cette gouttière ,'plus 
ou moins profonde, selon que la qlleueest plus ou moins épaisse -' est lui,... 
sante, et comme vernissée; elle offl'e, snI' sa ligne médiane) et à une dis~ 
tance de l'insertion caudale, tOlljourségale à la longueur de la pièce' basi­
laire de cet organe, une petite pièce hlanche, 'saillante, multiarticulée, 
presque toujours dirigée en arrière et doi1t le sommet est quelquefois simple, 
mais le plus souvent bifide. Quand la queue estal"l repos, cette .pièçc: se 
trouve l'emplir exactement l'espace compris entre les bases desfilétsà'l'ex-

, trémité de ,la pièce basilait'e, Stll' laquelle elle appuie forteme'nt' en se \'e-

,courbant enàrrière' com1tlcllu crochet destiné à la soutenir .La force de ce 
petit organe· estcorisidéràble sion lacotllpare à son extrême exigi.üté; il 
suffit d'en faircla'.sectionpour se convaincre que c'est:à lui qu'appartient 
làp~usgtahdéJ!>.artdela;resistance qit'onéprouvequand on veut redœsser 
la"q~,eue'Ge ces :an.im~ux; r ou ,la faire' sortir desa rainure;' il est prohable ' 

6 
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que son usage est de donner plus de force à l'action dh saut, par fa pres­
sion qu'elle oppose à la tension des muscles de la queue, lorsque cette ae-

. tion doit avoir lieu ; pression qui, venant à;.cesser :tout-à-coup par la vo­
lonté de l'insecte,Jorce la queue à se jeter hrusquementen arrière en frap.· . 
paut vi'Ole11lmeht la terre. Il est certain que cet organe se redresse chaque 
.fois que l'insecte saute et se recourbe ensuite sur la queue dèsqllecelle-ci 
a repris sa position naturelle.. . 

51. A l'extrémité antérieure de la rainure ventrale, près du bordposté­
rieur du métathorax et sous le premier segmentde l'abdomeu,est situé 1'0r­
gane.q~le Latreille regarde comme celui de la. reproduction , Illaisque je 
ne p.uis admettl'e jusqu'à présent comme tel, quoique je n'aie pllencore 

. découvrir les· organes sexuels. de ces insectes. En effet., sur plusieurs cen­
taines d'individus de la même espèce, qui m'ont servi à faire mes obser-

. vations, aucun ne m'aprésentéla.pllls Iegèredifférence dans·la constitu ... 
tion.de cet organe; au contraire, tous m'ont offert l'identité la plusabso­
lue;. or il est présumable que dans 'ce nonihre ,iIdevait s'entl'ol1ver des 
deux sexes et cela d'autant plus que la plupart de mes .observa tions ayant' 
été faites .dans le temps de la ponte, j'ai. pu recoLlnaltre aux. ovaires un 
grand nombre defem~lles; mais ces ovaires, quelqueapparens qu'ils soient, 
n'ont pu m'aider à découvrir l'oviducte .ni aucune .autre ,des. partiesquicom­
posent . les o·rganes génitaux' des fem~Hes ; cellxdes mâles me· sont égale .. 
ment l'estés inconnus; eepelldant un petit, corps cylindrique , terminé 
pal' un boutou. bilobé que j'ai fait sortir quelquefois de l'ouverture. anale, 
au moyen d\me légère pl'ession, à l'époque oilles femelrespondent, me 
fait sou pçonner .que l'-organe sexuel des mâles l)Qurraitbienêtre situé à 
l'extrémité de l'abdomen. .:. 

Je l'ai déjà dit (28), les ·difficultés que l'extr~me.petitesse de ces jusec~ 
tes 'Cilppose à, la . dissection, rendent fort difficile l'étpd ede leur organisa­
tion intérieure quLpeut-:-être restera .!encore longtemps inconnue ; le hasard 
seul,en fiendant un observateur témoin d'un accouplement ,pourra faire 
découvrir leurs organes.génitaux,.mais un pareiLhasa.rdest difficil~à pré~ 
V(!)Ii!r. J',ai "Conservé et nourri des PodureUes pendant· six mois lesexami:.. . , 
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nantplusieurs fois par jour; ces Podurelles m'ont fait des œufs ~ dont à 
peu de chose près j'ai' pu suivre l'éclosion; .mais l'accouplement et la ponte 
m'ont tonjoul's échappé. 

58 . .Quant à l'organe qui nous occupe, sa forme varie dans plusieurs 
genres; simple tubercule fendu au milieit, dans les genres Ach'o/'utes, 
AnurophorltS et Podüra, il s'allonge } prend une' fOl 'me cylindrique 
et· se termine par .un gros bouton bilobé et rétractile dans tous les au-

, tres ; sa IOllgueur est en raison direde.despattes ;l'incisiimou fente 
longitudinale qui 'en divise 'le sommet en deux lobes, ne m'a pas paru 
très~profonde ; elle ne' pénètre pas' jusque dans l'intéL'Ïeur" 'du corps; 
c'~st probablement cette incision queLatreilleal1raprise pouf'une ouvet';" 
ture, et qui lui aura fait penser que cet organe était l'orga'nèsexuel. 
Chaque lobe terminal 'a la faculté de segonfler'ou plutôt de:.s'allorrger 
en s'étendant latéralement, . de ' manière "à 'faire 'à+peu':'prèsdisparai.;. 
tre f'incision :. cette faculté rétractile, tL'ès-restreinte 'dans les,' Podu­
reUes linéaires; prend un développement considérable daus lesSm:yn­
thures, où chaque .1obese tra~sfdrme en une espèce.de tentacule long, 
cylindrique, coudé au milieu, . dù côtéintéi:ieur, et doué d'unmouvemeilt 
rétractileex~ctement pareil à' celui des tentacules oculaires des I.JÏmaces. 
La; longueur queees tentacules peuve'nt atteindr.e en- se développant est 
à peu dé chos~près égale à celle des pattes; ils soùtblancs' ,sèmi-trans.,­
pareuset continuellement invisqués par une h~meur 'muqueuse et abon~ 
dante; fournie par de petites 'glandes fort nOllibreusesetdisposées régU'liè~ 
rement SÜ1' tO'uteleursurface (p1.3~ fig'~ 22). "." ' ' 

Les Smynthures 'peuvent diriger ces filets' dalls tous'les l seris'; les éteB~ 
dre ou les rouler en spirale, et les faire sortir sÎlrmltanément ou alternati­
vement de l'organe tubuliforme quilesporte. 

59. Il semble que lauature en refusantà cesjnsectes les ailes qu'elle a 
accordées à tant d'autres, ait voulu y' suppléer ou les dédommager en lem' 
donnanf tous'}es moyens de . se transporter fa,ci:lementd'un,endroit 
à un all.treetde vaincre~ .lès!ob:stacle'squm~ ,'pourvài'ent rencoat'rer sur 

, ~~urfo~te.;Je' dis ceci à'propos:de' l'ôrgarfe:1que je \rieus'd'essayerdedé ... 
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crire,' etquidans certainesdrconstancesdevient encore' pour ces animaux. 
un agent locomoteur 'sinon. très"actif, ,du ~ moins très·-nécessaire;.' J'ai dit 
plus haut que la longueur de cet organe est en raison directe de celle des 
pattes; il serait pIns exact de dire: qu'elle' ·est en raison directe d~ la dis­
tance à laquelle les pattes soutiennent Je corps au-:dessus de la surface du 
sol; en effet .. s'a longueur; est toujours égale à cette, distance,moins, celle que 
les lobes peuvent atteindre en s'allongeant; il en résulte que lorsque l'in­
secte mal'che.surune surface horizontale Ott 'peu inclinée et rugueuse,. cet 
organe se trouve soutenu.au~d'essus 'du ,sol et ne peut être endommagé par 
aucun frottement; mais sur une surfacepoliè et verticale , commenne 
glace par exemple , sur laqlleHe l'insecte llepent se soutenir que difficile­
ment à l'aidesellie de ses pattes, les deux lobes de l'organe en question de­
viennent leurs auxiliaires en s'allongeant et s'appliquant sur le plan de po- . 
sition auquel i1ss~attachent au moyen de l'humeur ;niuquellse ql1'ils four-

,0 

nissent. 
60. Nous venonS d'examiner les 'différentes partiesqlü constituent la 

charpente extérieure du corps des' Podllrelles, il nous reste maintenant à 
étudier leur organisation intérieure; mais, iciles difficultés presque insul'­
montablesdont j'ai parlé plus haut rendront mes observations ,fort incom­
pIètes; les seuls organes à-pen"près reconnus sont ceux de. la digestion et 
dedarespiration; ainsi que je' l'ai dit dans un précédent paragraphe, eeux 
de la reproduction m'ont complètement échappé jusqu'à ce jour; j'ai pu 
reconnaitre également, mais dans le genre Smyntlû.lrus seulement, quelques 
parties du système nerveux; enfin j'ai pu.constater dans ces derniers temps 
l'existence d'un .vaisseau dorsal et d"une circulatio Il extra'vasculaire;. 

~'.. , 

SYSTEME' NERVEUX. ' 

. (Fig. i; pl. 4).' , . '.' 
" 

( .. ' 

, '61 ",-Ce iS~Tstème que je n'aLpu décoll~rirdanBJes -Podurèlles linéàir~s,et 
q;ui €stà ipeine ~is-ible :dans les ,PodureUesglohl1leuses,. se, présente, sous la 
fQtjmè_id'undot1bleLcordo~mé~ulla,re,'qlli s:étend depuis la:tête jusqu'à mn~ 
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sertion de l'abdol11enautborax,Olt il setermine par un rcnfleméntou gan­
glion ovoïde; de ~e ganglion partent trois aut~escordons niédullaires dont 
l'un se rend en droite ligne à l'extrémité po'stérieureducorps, et lesdèux 
autres,obliquallt à droite et à gauche, se perdent dans le ,premier et le plus 
gros segment de l'abdomen. . . 

Trois autres ganglions dont l'un, correspondant au thorax, occupe le mi­
lieu de ce double cordon, et les deux autl'es son extrémité antérieure et 
constituent le ce~veau, sont tout ce que j'ai pu reconna1tre de ce sys-
tème. .. 

62. Des deux: gangHonscépha1iques, Fun,.Je s1:ts-ésophagien, est gros et 
ovoïde; il porte en avant les nerfs anterinaires, et de chaque côté les nerfs 
optiques) qui sont gro~, cottrts et précédés chacunparun bulbe peu distinct 
q'ui.se confond avec' la base ,du nerfoptique .. 
,·Ce, ganglion qui est le cerveau proprementdit~ forme avec les deux h111-
bes·ou, lobes optiques qui l'accompagnent, une g'rande masse blanche qui 
occupe]a plus grandepa'rtie de l'intérieur de la tête en s'étendant transver­
salement ;cettemasseparah d'autant plus grande qu'eIleest entièrement 
recouverte par .. uue .substance égalementblal1che, et quiparah .composée . 
d'une infinité d'e .petits c~rdons vermiëulail'es, diffétiemmel'lt contournés et 
serrés les 1ms contre.les autres, de manière li, former des éminences "irré­
g!ulières qui .imitent as'Se~ bien l~s'circonvoIut.ions· cérébrales des animaux 
supérieurs; cette substance ocqlpe toute la partie postérieure de la tête,. 
et .l'ecou'vre plus particùli~tement les côtés .latéruuxduganglion. sus"é.so-
phagienoil sontinsérés les nerfs optiques.. . . 

63. L'autre ganglion. céphalique, heau~ou·ppltl~. pëtit que le. préc~de~.t; 
est situé en d'chors de l'é'sophage, au milieu del'indsion,~ransversale qui 
sépare, la tête du cou ,ensorte qùe sapar'tie an.t~riellre:se trou.ve~t're dans 
la tête, et' sa partie, postérieure dans le" èou ';. ce ganglion est, lê' soûs"éso-. 
phagien;il s'unitau gaD'~lion supérieur par d'eux' cordOins.lmédpllait,es très'..; 
caûrts, un p~marquésjquiel1lbrassent]1 ésophageetls;aUachen.t aux caté~ ,. 
latél'au:Lde 'Jar';PQirtie:.postdlJie:Ul'~ . du preiniei'ga,ngli9u :,;.forma~taifisile 
eoUier del~ésapha'ge., . :., , 
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64,. Voilà: tout ce que j'ai pu d,écouvrirsur le système nervel1X de ces 
insectes ;dansla fi:gul'c que j'en d:onne ,rai d:t\àllonger un peu les cordons 
médullaires qui fornlentlc'collier,. afin delesrendresensiblesà Jayue ;eh 
les rend'Bnt te1s que Janature'lWlls les ·présenie, il eftt été impossible de 
distinguer le ganglionsous-ésophagiendu ,gaQglion supériel;1t. 

, 

. , 

. 'DIGEST:J;Olf ... 

(Fig; 2, pl. 4). 

65. J'ai décrit (7) les .organes qui président à la première trituration 
des alimens; il n.ons reste à examiner l'appareil destiné à les recevoir mo~ 
mentanément et à préparer leur élanoraÙon. Cet appareil consiste eri un 
tube dont le diamètre varie dans différentes parties de sa long~leur, mais 
qui va directement de la tête à l'extrthnité dllcorps sans faire de circon­
voluti.on;lesparties qui le composent sontl'ésophage, le jabot., Jepentri ... 
cltlechyZifère J les· vaisseaux lzépatiqztès, r intestin grèle et le cœcu,Tn. 

·66. Vésophage est de forme tubulaire et d'une ténuité pl'esqüe capil­
laire; il s'étend depuis la bouche jusque un pe~l' au-dessous du. premier 
segment thoracique, .oit ils' évase pOUl' Jor~er le jabot; sa partie antérieure 
qllj fait suite à la cavité buccale, est légèrement évasée eu entonnoir ; sa 
partie p.ostérieure, intimement ,unie au jahot, fi' ofl'r,éÇlllCUne trace·exté ... 
l'ieure de séparation. . . .. . .... 

67; Le jabot paraltn'êtreqll'unesimp:le dilatàtirin de 'l'ésophage ,dont 
le diamètre varie selon qll~e l'insecte aplus6u nloins'mangé; il s'affaisse ., 
sur lui-même quand il est vide, etsa'"partie pdstërieure seCOllvre de, peti-
tes rides longHudinal'ês. ' 

·68. Le ventricule . chylifère ·dont le . diamètre. est i ... peu-pl"èségal au. 
tiers du.diarn.ètre de l'insecte ,s'étendd'epuis; le bord post€rieurduméso~ 
.thoMX jtlsqtl'auhordantérielllf de. l'arit~pénuI6èm:e' segment, àbdominal ;,' 
ileS1! séparé ,dh jabot par un rétrécisserilent.annulaire assez prononcé' et. se 
terinine par\un;',autrè rétrécissement .ou sp:hhicter oll'sont Ï11sérés les 'vais .... 
seaux hépatiques, et qui le sépare de l'intestillgrèle;~a m,embrane€xté,t 
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rieure: ou' ulu'sculaireprésente plusieurs fibres longitudinalès assezréguHè" 
rementespacées, et, dans l'espace compris entre chaqüefibre" des rides 
transversales et irrégulières; la membrane intérieure 'est granulée . . 

Le mouvement péristaltique de ce ventricule est très-sensible, surtout 
vers sa partie antérieure; il. est t~ntôt ascendant, tantôt descendant, et pou'r 
l'apercevoir, il suffit de placer une PodureHe entre deux verres plats et 
de l'éclairer en dessus au, moyen d'unhéliostate. 

69:. Les, vaisseaux hépatiques, dont je n'ai pu aujuste reconna1tre' le 
nombre, mais que je crois être de six, sont t,llbuleux et filiformes ou du 
même diamèb;e dans toute leur longueur;i1s sont insérés immédiatement 
au..,dessus du rétrécissement pylorique; lellfJongueurégaJe.à peine la moi­
tié de~elle'du ventricule chylifère; du reste, !leur extrême ténuité et leur 
peu ,de consistance ne m"ont pas permis de Les étudier en détail. 

'. 70. Le rétrécissement qui termine le ventricule chiljfère; et sllr]c­
quel sont iusérés les vaisseaux hépatiques, marque la limite an1éiielIre 'de 
l'intestingrèle; celui-ci est ,court, évasé en entonnoir ,ayant son hord anté­
rieU1',Olldldé etl'ecouvrantun peu l'e;xtrémité postérieure du ventricule; sa 
memb.raneexterienre offre également des fibres longitudinales et des fibres 
transversales, maj:~':phlS serrees ou moins espacéesique ceHesde l' organe pTé~ 
cédent.Cetintestinest suividucœcum ,dont la surface est parfaitement 
lisse et qui termine le tube digestif. Ge, dernier .organe estpyriforme: d'a­
bord r~nflé 'et 'comméglobllieux, vers sa partie antérieure, il diminue ill­
sensiblement de diamètre jusqu1à·son, extrémité qpi est séparée de l'anus 
par un léger' rétrécissement., 

I\ESPlBATION ET;CIRC:ULATlON~" 
'. , 

, (Fig. 5., pl. 4) . 

. . :71', J'al déj~l parlêdes' ol'ificesrespiratoires (52). J"ai 'd·it'qu'Hsétaienf 
situés sur les côtés latéraux des arceaux supérieurs-du v.entre; c'est,éga­
lèment,. sUr les Hgl'leS latérales dl" corps qu'on trouv~ les deuxprincipaux 
troncs dtl'système trachéen; ils apparaissentsotlsla forme de tnbesd'tll}' 
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blanc argenté et légèrement ondulés ,qtli s'étendent depuis la tête jusqu'à 
l'origine du dernier segment ven.tral; chaque ondulation, qui correspond 
à un anneau, est un peu renflée vers sa partie antérieure; et c'est dnsotn ... 
met de ce renflement oU de son. extrémité antérieuré que partent les rami~ 
fications qui ,se répandent dans toutes les parties' du corps) .et les rameaux 
quicommuniqu,ent directement avec les orifices extérieurs ou stygmates. 

Un sac pneumatique oblong ou plutôt fusiforme, dont l' origine est au 
point 'où naissent les ramifications, et qui s'étend parallélement au tronc 

. principal, accompag.ne chaque ondulation: ces sacs, au nombre de six de 
chaque côté, sont situés sur le côté interne de 'chaque tronc; leur courbure, 
en opposition avec .celle des ondulations, donne à l'ensemble de chaque 
trachée l'apparence d'une cha1ne à anneaux oblongs ou très .... allongés; de 
l'extrémité. postérieure de chaque sac partent deux rameaux dont l'un se 
dirige du côté latéral .du corps de l'insecte, en passant en dessous de la 
principale trachée . 

. 72. Tel.est l'aspect sous lequel se présente le système trachéen des Po­
durelles, il nous reste à examiner le mouvement de translation du fluide 
sanguin, phénomène intimement lié à celui dori.t les trachées sont les or-. 
ganes, et qui mérite d'autant pIns notre attention , que, dans les animaux 
qui nous occupent , il vient appuyer les belles observations de' Garus sur la 
circulation' du sang chez les insectes: 

73, Fluide transparent et d'un jaune d'ambre très.,.clair, le sang , chez 
les Podurelles, est, comme chez tous les insectes, répandu dans toutes 

' .. les parties du corps; son mouvement .est rendu manifeste par les globules 
qu'il contient et par la transparence partielle des tégumens de certaines es­
pèces, Ces globules~gros etsphériq~es dans quelques individus, ovoïdes et 
comprimés dans d'autres, mais quoiqlle transparens, toujours d'une cou­
leur plus sombre que le fluide au milieu duquel ils nagent, disparaissent 
complètement dans certains genres, ou du moins deviennent sipetits qu'ils 
échappent à l'observation '.. ..•.. 
, '74. Mêlé avec del'ean, le sang despodurelles se coaguleet forme une 

matière. visqueuse qui,desséchée, devient cassante; Ex:tl'aîtque~ql1etemps. 
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aprèsJa mort ~e l'insecte,." il e'onti~nt de, grosses gouttes' d\ine'huilejau­
nâtl'equil'épimd nneodeur natlséabonde quand on la brûle., 

75. Si, ,amenant un rayon de lllrnière, favorable, on place une: Podure 
sous Jemicroscop€l ,on aperçoit bientÔt de chaql1ecÔté,dll corps un fort 
courant partant de la tête et se . dirigeantvers l'extrémité po'stérieure : ces 
deux courans 'principaux alimentent d'autrescol1ranssecondail'csguipor ... 
,tent le fluide sanguin vers tous les' ~rganes extérielll's,teis que :les· pattes, 
lesantennes, etc;, et vontsanscesserenouveler celui qu'il:s renferment; mais 
ce sang n'est contenu dans aucun v'aisseau: particulier; il baigne tous les 
organes .intérieurs, et le champ qu'il peut parcourir n'estlimité:quepatda 
peau ou l'enveloppe extéL'ieure du corps. Ainsi que je viens, de le dire, le 
mouvement decefll1ide n'estrendu visihle que parceillidesèorpüscules 
qu'ilcontieùt; ce m:ollVel11entn'estpas continu, maisilprocèdeparse:collsw 
ses. En suivant avéc attention la marche c1'unglobule, onle voit, reculer et 
avancer alternativement et dans les proportions de 1 à3, jusqu~à ceqri'il 
ait atteint l'extremitédn corps ou de l'organe vers lequel il se dirige. Ces 
secousses ou pulsations, dônt le nombl'e,varie avec l'âge, correspondent 
exactetnent au mouvement de systole et de diastole de la partie 'untérietùe 
duvaisrseaudol'sal; dans l'enfance, leur nombre est considérable ;'darls 
l'âge adulte il se récluÎt"et varie entre 60 et 80 par minute., En plaçant une 
Podnrelle entre de'uxverres 'plats et légers, de manière àgênct'ses mou;ve;. 
mens sans l'écraser, on augmente considérablement;le 'nombre des pulsa,;.. 
tions,'qlli' s'élève'ht alorsqtlelql\ef~)Îs à160parmÎnute;Oette augm~ntatiort 
ne peut être attribuée qu'aux violens efforts que.fait l'insecte pour sedébar­
rasser du poids qui pèse sur lui. , 

76. Ge mouvement circulatoire du fluide sanguin a pour centre d'imw 

pulsion le vaisseau dorsal, dont l'extrême ténuité ne m'a pas permis d'étll­
dier l'organisation intérieure: tubuleux, droit et superpose au canal intes­
tinal, il s'étend depuis la tête jusqu'à!' extrémité postérieure du corps, en 
suivant la ligne médiane du dos, sous laquelle il est retenu par une couche 
de tissu graisseux. Son extL'émité antérieure s'infléchit ponrentrer dam; 
la tête; le reste suit la courbure du dos. 

7 
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Ce tube est divisé en neuf parties ,qui toutes, à l'exception de la pre­

mière, sont un peu renflées à leur extrémité antérieure et légèrement ré­
trécies à l'extrémité opposée; le renflement de la première est en sens 
inverse et son rétrécissement beaucoup plus prononcé; ces divisions sont 
autant de chambres on de cellules séparées pr.obablement pal' des valvules 
internes et douées d'un mouvement régulier ,mais alternatif, de contrac­
tion et de dilatation, ln~uvernent qui;.après avoir amené le sang dans l'in­
térieur des cellules postérieures, le pOllsse en avant et le force à sortir par 
la partie antérieure du vaisseau dorsal, pour se répandre ùe nouveau dans 
les différentes parties du corps de l'insecte . 
. Je n'ai pas aperçu les ouvertures latérales de ces cellules; mais le mou­

vement oblique des globules du sang, qui avoisinent le vai~seau dOllsal dans 
les deux courans Jatéraux,et leur disparition, quand ils en atteignent les 
bords, me font supposel' qu'elles existent. 

71. Quoique le mO\lVement. de trçll~slation du sang SQit assez régulier, 
il est . cependant sujet ~ des interlhittepces qui durent quelquefois plu­
s,ieùl1s heures; le sang parait alors s'arrêter tout-à-coup; Une espèce d~hé­
sitatiou se manifeste dans les globules qui oscillent en ayant et en. arrière 
et sem91ent vouloir se diriger en sens opposé : bientÔt toute osciUatipn.ce&se 
et on n'aperçoit plus qu'un faible mouvemeüt cOlltractile·du vaisseau dor­
saL., "-Jet état,'. dont.la dtHée est plus ott ll1oin& longue, et qui paratt n'exercer 
aucune influence .fâcheuse Bùr l'ins:ectc', iSetermine p~·rde n().üvelles oscil­
lations ~ dQll.t le champ s'étend deplu.s en.plus, j'usqu~à;ce qlwla~circullltio.1 
ait l'epl'is 13011 cûursnol'01al. . 

) 1 ~ 
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Ill. 

". HONOGRAPHIES. 

PREMIÈRE DIVISION. .CORPS LINÉAIRE. 

A. Po.nt d'appendice saltatoire. 

PREMIER GENRE., 

,Ac;fIORUTES Tetnpleton. , 

dAIlACT~,nESGÉNÉRIQÙES. Antennes coniques, plus courtes que la Mt~ et 

composées de ,quatre articles. Quatre yeux de chaque côté de 
la tête, disposés sur une ligne courbe et longitudinale. Bouche 
très-pelite, sans mandihùles ni mâchoires visibles, sitriée à 
l' extrérnitéd' une trompe conique ~ qui é'st' ,plâcé~ so~s la tête 
et dirigée èn avant. Corps compriIné,divlsé en Ileur segmens 
par des étrariglemens et terminé p.ar deùx gros tubercules. 
Pattes très-coudes. Anus placé' en de~sous ~e l'extrémité de 
l'abdomen. Point de rainure ventrale. Point d'écailles,' 

ACHORUT:ES TUll.ERCULATUS Mihi. 

,(Pl. 5, fig. 1). 
• l' , ; ~ 1 " " " .. ",) " l': ' , 

E~üè'rep~~nt, ;d' IIp.gr)sterpeux ,en'd,easus t ! ph~'s pal~,~ti "lQ: peu jaun~t~~, 
~~dt;s~ous.'çQr:pscOll1Hril1).~, l~Kèr.~P;W:\1;~ fusif~J'm~iy;er~ JarégioIla~QW);Ü­
~f,\J~/. Le :p.~ei~~er ,segmeint;"H~Ql~çiquçi'4e "qlHj,ti~; p~19~'.iicourt,que les, deu~ 

, suiva,n.s;l~s.segqtepjj .ab4()Jn~n~p,~J .. ~iég~re l~ngùeuri'" i, 
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Deux plis longitudinaux SUl' le dos et un pareil de chaque côté du corps, 
près des bords latéraux, divisent cha,que arceau dOl'sal en cinq gros tuber­
cules, dont le plus 'gros, celui du milieu, porte deux petits boutons allon­
gés longitudinalement, sur chacun desquels,est inséré un assez long poil 
blanc; chaque tubercule, placé à droite et à gauche de celui-ci, porte éga­
lement un bouton et un poil pareils. 

Tête triangulaire. Plaques oculaires ovales, enfoncées, obliquant l'une' 
vers l'autre par leur extreinitéantérieüre,'decouleursoinbre, et ayant cha­
cune, au bord antérieur, une protubérance allongée, à l'extrémité de laquelle 
est un Iongpoil blanc. Yeu'xtres-petits;apeine visibles. Pattes très~courtes. 
Marche très-lente. 

Longueur, environ deux millimètres. Habite, en hiver, sous les mousses 
humides et sous les pierres, dans les forêts, et, en été, sous les écorces des 
vieux arbres; assez abondant à Hauterive, près de Neuchâtel. 

OBSERVATION. Quoi~ue la tête soit f?rmée d'une seule pièce, un pli trans­
versaI, situé vers le milieu, semble la divisel' en deux;' sur la par'tie pos­
térieurede liltête, mais près du pli, on remarque quatre tu:bercules pareils 
à cei.tx du corps et p~rtant chacun un poil; la partie inférièure des joues 
porte également deux tubercules seI~lblab]es (fig.!, pl.. 3). 
. Cette espèce offre ~,ne variété bleuâtre ayant le dessous du corps blanc, 

et une sèconde entièren~ent d'un blanc d'albâtre. 

DE UXIÈME GENRE. 

AN1JROPHORUS' Mihi .. 

CA~\A~T:hŒS GENÉRIQI!ES. Nombr~ des yeux variant de treize à vingt-huit 
etplac~ssur le~ côtés ~e.la tête~ 'Antennes plus courtes que la tête.; l~gè­
reme~tclavellees etdlvlseesen quatre' articlés inégaux." Corps 'divisé en 
neuf segmensin:égaux, séparés par des étranglemens:'Pattes courtes. 
Que,ue quelquefois rudimentaire, . où iridiqué~ par 'une' iJetite piècesemi--

i 
1 
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ovalaire ,i impropre au s~lUt. Une rainure ventrale souvent .très-prononcée. 
Organe rétractile du ventre très~court. Des mandibules et des mâchoires. 
Pointd'écailles. 

1. . ANUROPROJ1US FIME'tAR:tÜS Mihi;· 

(Pl. '1, fig. 2). 

Lillnée Syst. nat II, 1 ,01/t; Podu1'a {irnataTû". 
Fahl'icius Entom. system. II, 67, {inwta1·ia. 
Schl'unk En. ius. Aust. ti9'7, {irnetu,?:ia. 
BOÎsd. et Lac. Fauu. ent, des environs deJ.>aris 1.,115, {imetaTia. 
Lucas Hist. nut. des anim. art. 565 {irncta1'ia. 

<' 1. > 

D'un blanc d'ivoire éclatant. Deuxième et traisième articles. des antennes 
rcoupés obliquement. Yeux blancs, au nombre de. vingt-huit, dont quatorze 
placés sur deux l~angs et sur une·ligl1c courbe et transversale, occupent 
les deux cÔtés d~ la tête en arrière des antennes. Corps lisse, à peine velu; 
pores,de l'épiderme et stygmates visibles à un faible grossisselnent. Lèvre 
sllpéHeure très-échancrée. Pattes courtes; Place de la queue, indiquée 
par:û11e petite plaque: semi-circulaire, impropre au saut; Rainure~entr~le 
presque'uuUe. Denx crochets recourbés en dessus) à l'extrél11Ïté de l'ah ... 

. , , 

d'omen . 
. Longueur : 2-3 millimètres. Dans les terres grasses, dans les jardins, 

sons l'es pOlS de ffeul's', les fumiers et sons tOlItes' lfls matIères végétales 
en d'écompositi()n;tl'ès-comn~l1'nell automne; vit'solitaiTe~ . 

II. A~u~.o;~Ol\US LARlCrs SiM. . ,.,[ 
(Pl. 1, fig. 3)." " 

~.prus.petit' et, plus cO~lprimé'q,lle le précédê~t.' C:orp~'lrrê·glllière.n~l~t 
pointillé, d'un noir méÛIIÜque assez bdUant, plus pâle en dessous, av'ec 
quelques poils courts et rares; bord postéfleur des segmens lIn p'eu relevé; 
deux enfoncemens transversaux au bord antérieur de cryaque segment près' 
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de la ligne médiane du dos. Antennes plus pâles que le corps; une légère 
dépression au sommet de la tête entre les yeux; ceux-ci noirs et au nombre 
de seize seulement, disposés par huit sur deux taches en lunule situées 
en arrière des antennes. Pattes fauves. Rainure ventrale large et profonde; 
pas de crochets à l'extrémité de l'abdomen. . ' ' 

Longueur: 1 millimètre et demi .. Trouvé pour la première fois à Chau­
mont sous les écorces du Larixeuropea De., et plps tard soüs celles des . 

. 
pomnuers. 

B. Un appendlClO 8~ltaioi .. e. 

TROISIÈME GENRE. 

POOURA Auctor. 

CARACTÈRES GÉNÉRIQUÈS. Corps peu velu, assez comprimé, légèrement 
fusiforme à la région abdominale; divisé en neuf segmens bien distincts, 
formés pardes étranglemens et à peu près d'égale longueur, saufle premier 
et le dernier, qui sont pIns courts. Ces segmens,. ridés transversale­
ment., portent de chaque côté un ou deux enfoncemens oblongs 'très-pro-

, . 
nonces. 
. Antennes droites, moniliformes ,. composées de quatre articles, dontle 
dernier est conique; la longueur de ces organes ne dépasse jamais celle de 
]a tête, et souvent ils sont plus courts. .. , ., 

Seize yeux disposés par huit sur deux taches, de forme irrégulière, assez 
rapprochées l'une de l'aritre et situées presque au tuilien de la tête, à ulle 
certaine distance des antennes.' . 

Pattes courtes et assez gr()sses. Appendice saltatoire tl'ès-court, trian­
gul~ire} large à sa base~à nlets .ter~ih~ux comprimés'~ un peu arqilcis. et 
articules au sommet. Pomt d'écallies. ' ... '., '. '. " 

·1·".'·.·.··'·· 

l' 

î: 
li 
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t Pas de el'oebets . il l'e~tl'émlté doeorps. 

I. PODUHA AQUATICA DeGeer. 

{PL 5, fig. 4.). 

DeGeel'Mém. VII. 33, pl. 2, fig. 14,..,..15. 
Linnée System. nat. II, 181.4 .. 
11abricius Entom. syst. II, 6'7 .. 
Geoff. lus. des env. de Paris II, 610. La, Padlwe Mireaqua,tiquB. 
Boisd. et Lacord. Faun. Ent. des env. cleParis 1,114.' . 
LucasHist. nat. (les anim. art. 565. 

Corps légèrement fusiforme, épaisetd'uu noir bleuâtre, très",foncéavec 
. les antennes et les pattes rougeâtres ou quelquefois d'un brun foncé. Pla­
quesocu)aires convexes, placées chacune dans un enfoncement très-pro­
noneé. Vertex saillant, portant trois points enfoncés, disposé$ en triangle. 
Corps ridé transversalement sl1rleoos et longitudinalement sur les côtés 
latéraux. Queue à hase assez étroite, à filets très arqués et s'étendant, 
dans le repos, un peu au delà des pattes infermédiaires. 

Longùeur :. 1 millimètre et démi à2. Sur l'eau des' mares; très~com:­
mune dans les carrières d'Hauterive, près Neuchâtel ;vifen société. " 

OBSERYAl'IONS. Celte' PodtU'e diffère' de ceHedétrite sous ce' nom par 
MM. Boisdnval et Lacol'd'aire, 1 en ée 'que ses antennes' ue> sOl1fpâ's'plus 
longues que la tête, tandis que la leur a des antennes presqueatissi Iort­
gues que le corps; cependant ils· citent DeGeev dans leur synonymie. La 
Podure .aquatique dont' DeGeer donne la description se rapporte ,exac­
tement à lai mienne, seul'ement la, figure qu'il çn donne n'est pastrès.bonne . 

. Comme ces Messieurs n'ont pasreprésenté leur Podure aquatique, je ne sais- ' 
à queUe espèce ,il :faut la rappoder . 

. OettePOCll:lte 'diŒèreaussides 'aJutl'es:!espèce~dü: :m~Jpe 'genre .. ,par les' 
filets de sa queue, . qui s'ont presque cylindriques, très-longs et brt1sqJle..;. 

, ment courbés au mjlieu , '.cl:em'anière à fOf!J;ner cbacun une!e$p~çe d'angle 
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obtus (pl. 5, fig. A a), et par les crochets .des tarses, qui sont simples 
et très-longs, différences d'ailleurs connU.es et fort bien décrites pal' 

DeGeer. 

fI. PODURA SIMILATA Mihi. 

(Pl. 5, fig. 5). 

Entièrement d'un gris plombé, non métalligue, plus pâle CIl dessous, 
avec quelques lignes longitudinales jaunes, très-peu apparentes sur le dos. 
Deux petites taches de même couleur ~ur le cou. Yeux d'un noir terne. 

Queue pâle. ~' . .', '. 
Longueur: 1-2 millim. Sur les eaux stagnantes, en été, et dans les 

terres humides, vérs la fin de l'automne et en hiver; vit ,en société; très­
commune. 

IlL Po DURA CYANOCEPHALAl\fihi., 

:(Pl. 5, fig. 8). 

Petite, allongée, fusiforme ;, corps d'un blanc sale ,. pointillé et maculé 
de gris. Tête et antennes d'un bleu clair, ,la ,première offrant quelquefois 
de petite~taches d'un.hrun léger.Yeux noirs.Pattes et queue blanche~, cette 
dernière très-petite.> Cett~ Podure .est tul p~u tré\nsparente et peu agile . 

. Longueur: 1milliUl" En hiver, dansJes ca~es humides; assez çommnn~; 
! . , , .. " , , ,.,' J 

vit en société. 
1 . 

, ' 
i . 

IV; PODURA: eCELLA'ntsMihi. 
l' 

Entièrement d'uu blanc d'ivoire éclatant. Y eux peu visibles à cause: de 
leur blancheur. Une ligne de points oblongs' et enfoncés de' chaque èôté 
du corps: "'" ,',.' .' ':. ' , '. : , '. l, .' 

':;:lion~ueur!: 1'millim;Dans les caves.;'très-"l'are. ': . , . ..',: 

l 
1 , 
~ 
r~ 
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tt Deux cl'ocl1ets il .l'extl~émité du ClOI'pS. 

V. PODURA ARMATA Mihi .. 

(Pl. 5, fig. ·6). 

D'un gris verdât~e sur la tête et le dos; dessous du corps, antennes et 
pattes gris-pâle. Une tache triangulaire d'un brun sombre entre les yeux) 
et quelques autres taches de même couleur sur le reste de la tête. Yeux 
noirs. Deux lignes longitudinales et parallèles de taches à-peu-près trian­
gulaires et également brunes, sur le dos. Poils gris. Appendice saltatoire 
très~court. .Deux croc.hets recourbés en dessus à l'extrémité de l'abdomen, 
au dessus de l'anus. 

Longueur: 1 millim. et demLSul' les eaux stagnantes; peu commune ... 

VI. PODURA RUFESCENS Mihi. 

(Pl. 5,fig~ 7). 

Yeüx noirs. Tête et corps d'un rouge tuile assez vif. Antennes et pattes 
d'un beau ja.une orange. Crochets de l'abdomen., très-courts et presque 
droits. 

Longueur: 1 millimètre et demi; se trouve avec1a précédente; assez rare .. 

QUATRIÈME GENRE .. 

DESORIA Agassiz. 

. CARAC'l'ÈRES GÉNÉRIQUES. Corps long ,cylindrique) conique à l'extrémité, 
hérissé de longs poils en forme dé soies et divise en huit segmensséparés 
par des rétrécissemens transversaux; les d~ux . d,erniers segmens très­
.courts, ·les précédens plus ol1moinséganx entre eux, mais n'offrant jamais 

8 
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une grande différence. Tête directe ou parallèle au play de position. An­
tennes de quatre articles, plùs longues que la tête, mais n'égalant jamais 
en longueur la tête et le thorax pris ensemble. Pattes'cylindracées, assez 
lougues et grèles. Queue longue, droite, à pièce basjlaire très-courte, com­
parée à la grandeur de l'organe complet. Filets terminaux longs ,sétacés et 
ridés transversalement. Sept yeux, par groupe latéral, situés à la base des 
antennes,près dès bords latél'aux de la tête. Point d'écailles. Cou distinct. 
Ce genre forme deux divisions. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Premier et troisième articles des antennes plus courts que les deux au­
tres. Filets terminaux de là queue un peu arqués et sensiblement plus courts. 
que dans la seconde division (fig. 10 a et 1 0 b, pl. 5) .. 

I, DESORIA GLA'CIALIS (~) ~ihi. (Desoria saltans Agassiz),­

(Pl. 5, fig. 1 0). 

Entièrement d'un noir profond; très-velu. Poils courts et blan.cs. Cou 
très·distinct, un pen renflé. Thorax cylindrique .. AbdOlnen légèrement fu­
siforme. Troisième al,ticle ~es antennes. un peu ovoïde. Filets de la queue 
plus arqués que dans les espèces suivantes. ' 

Longueur: 2 millimètres. 
Cette espèce a déjà été décrite et figurée dans la Bibliothèq'~te uni~er-. 

selle de Genève (181101 Tom. 32, p. 381~), sous le nom de Desoria saltans 
que lui avait donné M. Agassiz; eUe est très-abondante sur les glaciers des 
Alpes, d'oh elle a été rapportée par M.Desot'; elle y vÎt.en société inuo'mbra­
ble et pénètre même dans les fissures capillaires de la glace à plusieurs 
pouces de profondeùr '. Quelquefois certaines parties de la surface. du gl~~ier 
en sontnoÎl'cies, tant cette podur~lIeest abondante.' . . ... -

\. ".-, ' . " " 

(Il) Jen'ai pas èrudevoîrconserver le nom spécifique de saltans) parce qu'il a trait àunêaractère (t~li 
est cOlllmpIi" à toutes les espèces de ce genre et.de plusieurs" autres. '.'. . ' '.' .'.... . . , . 

""'" 
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II. . DESORU 'VITIESCENsl\'lihi,' 

(Pl. 5, fig. 12), 

Semblable au précédent pour laiol'me, mais plus petit. Corps assez velu 
et d'un vert de gris un'l)etl pâle, la tête étant plus sombre. Yeux noirs, 
antennes de même, couleur qu~ Je corp~, mais plus pâles,' Dos pointillé de 
brun avec une ligne longitudinale de taches noires sur chaque côté,Paues 
assez courtes et d\m grisjaunâire, ainsi quela queue. 

Longueur: 1-2.miIlimètres.DansJes jardins, surlatel'l'e; assez l'are; 
vit soli taire. 

III. DESORIA 'fIGRINA Mihi. 

(Pl. 5, fig, '11), 

Semblable au précédeut pour la forme, mais ayant les côtés latéraux du 
corps un peu plus parallèles. Corps, antennes, patteset quelle d'un gris 
blanc très~pâle, tête plus foncée. Yeux noirs. Dos pointillé de noir; une 
ligne longitudinale grise sur le milieu du dos.' 

Longueur: 1-2 millimètres. Se trouve avec le précédent, dont il n'est 
peut-être qu'une variété; assez,rare et splitaire. 

IV. DESORIA FULVOMACULATA Mihi. 

(PL 6, fig, 8). 
,-

Corps large et court, comparé aux autres espèces du même genre, fine-
ment pointillé et portant des poils blancs. Côtés latéraux des segmens un 
pell,ang.uleux; bord postérieur de chaque segment légèreritentsuperposé au 
bord antédeu(du sllivant.Têteet corps d'unhl'lmnoirâtre très~foncé, la 

,première UQ peu moins, sombre ,èt portant llne légère dépression trans~ 
versale entre les yeux, et' une tache fauve découpée en forme de couronne 
uupeu au·des:So:us.Plusieurs tachel3 oblongues et de même coulenr, dispo .. 
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sées longitudinalement sur le dos; ces taches plus nombreuses sur les deux 
premiers et le sixièmè segment du corps.Yeux noirs; pattes et antennes ~'Ull 
brun jaunâtre assez clair. Extrémité de la queue blanche; base fauve~pâle. 

Longueur 11/2ll1illimètre. Dans les caves, en hi'ver; très-rare et solitaire. 

V. DESORTA CINEREA Mihi. 

(Pl. 6, fig. 9). 

Très ... petites. Tête et corps d'un cendré bleuâtre , pointillés· de noir. en 
dessus, plus pâle en dessous, avec deux lignes longitudinales de taches 
oblongues et pâles sur le dos. Antennes blanchâtres, annelées de noir au,x 
articulations. Yeux noirs. Premier segment abdominal assez èourt; pattes 
blanches; pièce basilaire et queue de même couleur que le corps,; filets 
terminaux blancs et transparens; cette queue très-courte comparée à celle 
des autres espèces du genre. Insecte peu agile. 

Longueur 1.-;...1 1/2 millimètre. Très~abondante sous les écorces des vieux 
arbres, à Hauterive près de N euchâ.tel; vit en société. 

DE.UXIÈME DIVISION. 

Articles des antennes égaux entre eux; filets terminaux de la queue longs 
et sétacés. . 

VI. DESORtA éYLINDRrCA Mihi. 

(Pl. 6, fig. 1). 

Corps cylindrique, droit, d'un hrunfon6é presquenoil'.., et très-velu,·ainsi 
que la tête. Yeux noirs hardés de brun clairan bord intérieur. Antennes 
et base de la q,ueue d'un gris sale. Extrémité de l'abdomen conique. Pattes, 
filets de la queue et poils blanès. . 

Longueur: 2-3 millimètres. Sui' la terre,. dans les .J·ardins· assez com~ . , 
mune. 
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VII. DESOlUA VIATIeA. 

(Pl. 6, fig: 2 ) .. 

Linn, Fann, sueci. N° 11.79. Pod2wa via"tioa. 

Boisd. et Lacord. Fann. eut. des env. de Paris 1..137. 
Geoff.lns. des env. de Paris. il, 610. LaPod,t61'O nOi?·etM'I'Bst1'B. 

Lucas Rist. nat. des anim. artic, 564,. 

Sembla~le à. la précédente, mais entièrement d'un noir mat; sixième seg­
ment du corps plus arrondis sur les côtés. PoUs gris. Antennes un peu plus 
grosses. Filets d'un brun-foncé. 

Longueur: 2-3 millimètres. Sur la terre, au bord des chemins., où on la 
trouve quelquefois en rassemblement nombreux; très-commune. 

YIII. DESOIUA PALLIDA Mihi. 

(Pl. 6, fig. 3). 

Même forme que la pré.cédente, mais un peu plus courte dt plus épaisse, 
et entièrement d'un bl'un-:jaunâtre clair, lavé de verdâtre. Poils gris.Yeux 
brun-foncé. 

Longueur :2-2 1/2 millimètres. Se trouve au pied des arbres et sur les' 
troncs poùrrÎs; vit solitaire; commune. 

IX; DESpIÜA. EBRIOSA Mihl. 

(Pl.. 6, fig. 4) . 

. l\iême'foru1e que les précédentes" Tête et thorax d'un 'gris verdâtre peu 
foncé en dessus) et plus clair en dessous . Abdoineù ,pattes et queue rougeâ­
tres, ces dernières un peu pâles. Antennes grises. Yeux lloirs. Poils gris. 

Longüeur: .11/2 millimètl'c.·TrouvéeauxVaIangillèsprès Neuchâtel, SUL' 

la, terrc;rare.· '. . 
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X. DESORlA ANNULATA Mihi. 

(Pl. 6, fig. 5). 

Fabricius) Ent. syst. II, 6'7. Podm'a anm~ll~ta. 
Géoff. Ins. des env. de Paris, t. II, p. 606. La Podttra ja1lne il· an1~aauXi noirs .. 

Boisd. et Lacord. t. I, p. 1:1.4. Podm'a anntdata. 
Lucas, Hist. nat. des anim. arLic. 565.Podn1·o, anmllata .. 

D'un brun livide pâle, annelé de noir ou brun foncé. Corps très-velu. 
Yeux noirs. Quelques taches brunes sur la tête et le corps. Filets de ]a queue 

blancs. . 
Longueur: 3 millimètres. Dans les jardins, sur la tèrre, et sous les pier-

l'es; très-commune; vit solitaire. 

XI. DESOUlA RIPARIA Wlihi. , . 

(Pl. 6., fig .6). 

DeGeer Mém. '7, p. 28, pl. Il, fig. 18 et 19. Poclm'u aqttatioa g1'isoa, 

Tête presque globuleuse. Corps subovale oü oblong, couvert de poils 
très-fins et couchés sur la peau, hérissé en outre d'autres poils longs, 
clair-semés et gris. Antennes, pattes" quelte, et dessous du corpsd'uu·gris 
jaunâtre pâle; dessus du corps et tête d'un gris jaunâtre tir!;!.nt légèrement 
sur le vert olive. Cette couleur, très-foncée sur les côtés latéraux du corps, 
diminue d'intensité prèsd~l dos, surla :lignerhédiane duquel est une large 
bande noire, qui se rétrécit vers ses extrémités et va rejoindre, sur la tête, 
une tache en lunule noire, située entre les yeux et surmontée d'un point 
de même couleur. Une ligne étroite, irrégulière, brune ou noire, occupe 
chaque côté de cette bande. Yeux noirs. 

LongU€,llr :2-3· millimètres. Vit en société ,sur le bord occidental. des 
lacs de Neuchâtel et de ]~iellne ,oÎt on la trouve sous les pierres et dans les 
trous de rochers qui conservent de l'eau croupie ;lrès-commune. 

..... 
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XII. DESOJlIA FuseA l\iihi. 

(Pl. 6, fig. 7). 

Très-petite. Tête, antennes, pattes et queues d'un jaune foncé tirant 
sur le brun. Corps ronx, très-velu et sans taches. Yeux et poils noirs. 
Tube intestinal indiqué, quand il est plein, par une bande dorsale plus 
foncée. . 

Longueur: 1-2 millimètres~ Sous les mousses des forêts; assez rare et 
solitaire~ 

VARIÉTÉ. Même longueur, à tête et corps jaunes; dessousdll corps, an­
tennes, pattes et queue blanchâtres. Yeux et une tache Hn milieu de la 
tête noirs, Articles des antennes gris au sommet. .1 

.se trouve lepills souvent surJes eaux stagnantes; raœ. 

CIN QUIÈ Mt GENRE~ 

CYPHODEIRUS ~1ihi. 

CAIÜCT:imES GÉNÉRI'QUES. Corps écailleux, peu velu, cylindrique, quel .. 
quefois fusiforme, divisé en huit segmens d'inégale longueur; Je premier" 
aussi long que les deux sui,vans pris ensemhle, recouvi'ant le cou et souvent 
une partie de la tête, par un prolongement de sa partie a'ntérieure. Ce seg­
ment, par sa convexité très-prononcée, fait paraître l'insecte bossu.Sixième 
segment aussi long ou plus long 'lue les trois qui le précédent pris en sem- • 
bJe,; ·Jes· d~ux.derniers< très,..ëourts.· . 

. Tête très;inclinée sur le plan depositiôn etinsérée dans une . cavitési~ 
tuée en desso"lls de la· partie' antérieure duinésothorax.prothorax tl'ès-pe- . 
t,it,peudistinct,presque tOlJjoursconfondll avec le ~ou., 

Antennes· moins longues"que la tête et le corselet prisense~ble , et com­
posées'de quatre artiCles queiquefoisinégaux.· , 
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Plaques oculaires situées à la base des antennes et pO,rtant chacune 

huit yeux. " 
Queue assez longue, à pièce basilaire plus longue que la moitié de la 

longueur totale de cet organe; filets simples, souvent très"collrts. Ces in~ 
sectes sont en général très-petits et très-agiles. 

1. CYPHODEIRUS CAPUCINUS Mihi. 

(Pl. .7, fig. ~). 

Entièrement d'lin jaune orange, sauf les antennes, dont les deux premiers 
articles sont d'un jaune plus pâle, et les denx derniers d'un gris assez foncé. 

Corps cylindrique, luisant,' peu velu, à poils très-courts. Premier seg­
ment très~allongé antérieurement, triangulaire, creux en ~lessous et recou­
vrant la tête de manière à 11' en laisser voir que le bord antérieur quand, on 
la regarde en dessus (fig. 1 a). Deuxième segment, 'du double plus long que 
le suivant. Le ~ixièmepills Jong que les trois précédens pris ensçmble, et 
recouvert sur les côtés latéraux par un prolongement angulaire du cin­
quième. Yeux noirs. Filets de la queue blancs et finement striés transver­
salement. 

Cet insecte ?ffre un léger reflet métallique produit par quelques écailles. 
Longueur, environ 2 millimètr~s. Se trouve dans lesjardins, sur la terre; 

très-rare; vit solitaire.' , 

II. CYPlIODEIRUS GtBBULusMihi. 

(Pl. 7, fig. 22). 

Semblable an précédent pour la couleur, mais plus court et proportion;.. 
nellementplus large. Premier article des antennes jaunes, les suivans d'un 
gris foncé, légèrement violacé.Premiersegl11entdu corps, très-convexe,' 
peu prolongé en avant et cilié au bord antérieur. Deuxième segment, un 
peu plus long qt1e lesuivarit:Bord illférie,urdusixième segmentl'ougeâtre. 
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Filets de la queue courts et blancs. Pièce basilaire de la couleur du corps. 
Yeux noirs. Corps luisant, très-peu velu. Même reflet métallique que le 
précédent. 1 

Longueur :1 millimètre. Sous les mousses, et dans les jardins; assez 
, , 

rare; vit solitaire. 

III. CYPHODEIRUS LIGNORUM. 

Fabricius. Ent. syst. t. Il, p. 61. Pud/wa lifJ1H/rU'tn. 

Boisd. etLacol'd. Faun. ent. des env. de Paris t. l,p. 114. 
Lucas Hist. nat. des animaux art. p. 566. 

-Semblable au précédent pOllrla forme; pellt~êtreUl~peuplus étroit.' 
rrête, paL,tie antérieul'cdü thorax, pattes, premierartlcle des '~ntenl1es et 
dessous du corps d'un blanc jaunâtre très-pâle.; le l'este:du corps' d~ull 
gris pl.ombé. Les yeux, la bouche et les trois' derniersaxticle;des anténnes 
sont noirs, l'appendice saltatoire blanc. '" . .... 

Longueur: 1-1 1/2 .miÏlim. Dans lesforêts,sur .. les vieux t~?ncs, ,quel-
qtlef()is sous les mousses;' très-commun. . 

IV. CYPHODEIPtUSPUSILLUS. 

(Pl. 1, fig. '3). 

Linn. Syst.nat. II, 1.016.. Podura p~6silla. 
Fabricius. Ent. syst. II, 61 . . Podm'a jJnsilla. . 
Boisd.et Lacord. Ff\un. ent. des env. dePatisI,H4,; Podwra, pU8illt~. 

: " " , ' '~", " '" , '~ , ; !il. 

(Jylinpri,que,d'un.brqnze foncé.,.et·chl.\tQyal1t. Antenne"spres(nWgr~}1u", 
l~uses, ass~zgrosses et d7:l1n grisJ~n:ç~. y"~u:Ji:.n:oirs~ bo~~és:;d~ ja ~l1ean~~rf~iU­
re,ll1~nt,CQrp~: hériss~ $ 'p1,"emi~rs~gmeIl~ pe.lit, prolqpgé: etcitié au. ,ho,r,dl:iu-
télli~\1r.;sixième :seigm.eD:tftil~~i lo&g qn,eJè~.trpj~~ui,le pr~c.éde:l1,t,p:ris 
ensemble. Pa.ttest3tqueue ,d'un hllll1c.sal~ou jau)l"âtr~.·Tçteet corpscou': 

9 
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verts d'écailles très-petites. Les antennes, les pattes et la queue en sont 
. , 

prIvees. . 
Longueur: 1 millim'ètre. Très-commun dans les jardins, sur le sable 

des allées ~ dans les bois, SUl' les troncs d'arbres; vît solitaire. 

V. CYFHODEIRUS lENEUS Mihl.. 

(Pl. 7 ,fig. LI) 

Podura pusilla Anctor. 

Corps, tête et pièce basilaire de la queue d'un hronze doré' très-brillant. 
Le premier hérissé de longs poils noirs. Antennes grises, à hase jaune, avec 
le dernier article aussi long qué les deux qui le précédent pris ensemble. 
Cuisses jaunes; jambes grises. Fil~ts de la queue blancs. Un enfoncement 
très~prononcé et bleuâtre au bord antérieur du premier segment thoraci­
que, ce qui rend ce bord sinué. Du reste assez semblable au précédent. 

Longùeur : 1--:-2 millimètres. Cet insecte, très-agile, se trouve ,sous 
les mousses des forêts, il est moins commun que le pnsiUns €t vit 
solitaire. 

VI. CYPHODEIBUSAGILIS' Mihi. 

(Pl. .7, fig. 5) " 
\ 

Podura pusilla Auctol', . 

D'nn bleu métallique foncé, presque noir ehmi,qu'alld l'insecte~st cou­
vert d'écailles, et d'un brun clair, pointillé de brun foncé, avec une large 
bande transversale brune, presque noire, au milieu du corps,' et quatre 
tache's ~llongéeset' triangulaires au bord' antérieur du sixième segment, 
quand il est dépouillé. Les deux prelllièrsattides des antennes, les 'pattes 
et la queue sOIlt d'u'n jaurte. pâle. L~ corps est hérissé de poilsnoirs;enfiJl 
les' yeux et les deux der'niers articles 'des antennes sont noirs. 
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Longueur: environ 1 millimètre. Assez ,commun sous les mousses et 
dans les forêts. 

VII. CYPHODEIRUS PARYULUS Mihi. 

(Pl. 7, fig. 6). ! ( f ~ 
, ,J ., ,~, 

" 

Podura pusilla? A uctor. 

D'un vert métallique très .. foncé et uni quand l'insecte est couvert d'é­
cailles; moitié antérieure du corps d'un brun foncé pointillé de blanc; le 
l'este du corps d'un brun-clair pointillé de brun foncé quand l'ins~cte est 
dépouillé de ses écailles. Tête d'un brun jaunâtre. Ye,uxnoirs'.Antellnes 
grises à base jaune. Pattes jaunes et queue blanche. Corps hérissé de poils 
noirs. Insecte très-agile.. ' , 

Longueur: un peu moins d'un millimètre, Se trou;ve avec le pl'~céd,ent; 
assez commun. 

VIII.CYPHODEIRUS ALBINOS Mihi .. 

(Pl. 7, fig. 7). 
,. 

Oblong, entièrement blanc; le premier et troisième article des anten .. 
nes courts et en cône renv.ersé; le deuxième et le quatrième beaucoup pll1s 
grands et oblongs. Corps peu velu et très-brillant. Insecte très-agile. 

Longueur: environ 1 millimètre. Habite dans les troncs vermoulus et 
au pied des vieux arbres, 011 il vit en rassemblement nonibreux, et sous les 
mousses des forêts, 011 il vit alors solitaire. Très-commun s,ur~()ut.en au:'" 
tomne et au commencement de l'hive~'., 

• SIXIEME GENRE. 

'TOMOCERUS .Mihi. . . 

,;'"QAR~ÇTÈ~E~ G~N~BIQUES., p()rp~'cylin~r~que' ?~érj~sé' et éc~iUel1x, 'dlvis~ 
en.huit, segwens ,ill;égaux; le:pr~~~~r • plus, Ipng .qu,e lesuiyantet~rr~n?i à 

.. . 

• 
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. $a partie antél'Ïeure. Le cinquième plll~ long que les trois qui le précèdent 
pris ensemble. Tête globuleuse et lég~rement inclinée sur le plan de posi­
tion. Antennes filiformes et sétacées, aussi longues ou plus longues que le 
corps, composées de quatre articles de longueur inégale,' les deux premiers 
assez courts, en cône renversé et hérissés de poils droits et longs; le troi~ 
sième très-long, s0l1s7articnlé ,à sous-articulations très-serrées et très­
nombreuses. Le quatrième, quoique cotU't, est également sous-articulé. Ye~1X 
placés sur les côtés latéraux de ]a tête près des antennes et au nombre de 
sept par côté, dont six grands et un très-petit. ' 

Pattes]on/ôues et grèles, à. cuisses hérissées de poils longs et dJ.7.oits comme 
la base des antennes. 

Queue h'ès-Iongue , à filets terminaux. articulés au sommet . 
. Abdomen ,terminé par deux petits crochets placés sur la partie supérieure 

de l'anus.' 
Ces insectes, dont l'agilité est extrême, quand ils sont poursuivis, ont· 

la faculté 'de courber leurs antellnes 'dans tous les sens et de les rouJer en 
spirale. 

J. TOMocERus PLUMBEUS. 

(Pl. 7 ; fig. 8). 

LinnéeSyst. nat. t.1I,p.1013. fQd16f,a plwmbea. 
DeGeer M:éin. sur les Insectes, t. VII. p. 31, pl. 3, fig. 1 .. POd!6fa p1161nllctt. 
FabriciulS Entom. syst. t. II, p. 67. Pod16fa plumbea. 
Geoff. Ins. des env. de Paris t. II, p. 610.LaPodi;re f/l'ise 001n1nZMUJ' • 

. Boisd. et Lacord. Faun. Ent.des env. de Paris t. I, p. 113. 
Templeton, Trans. de la Soc. ent. de Londres, t. 1, p. 93, pl. II, fig. 4. 

, 

Antennes un bon tiers pluslongues que le corps; leurs deux premiers 
articl~s d'un brun jaunâtre assez clair et couverts d'écailles argentées; les 
-,deux derniers sous':'al'ticulés, sans éCailles, d'un brun plus foncé et couverts 
de poils gris très-courts. Cerps écailleux d'nn gris plombé quand Ha ses 

4 
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écailles, et d'un hrun jaunâtre clair quand il en est dépouillé. Quelques 
lignes longitudinales jaunes, dish'ibuées SUl' le thorax et les deux premiers 
segmens de l'abdomen.Yeux noirs. Pattes longues, grèles, hérissées seule­
ment aux cuisses, v~lnes, à cuisses jaunâtres, et couvertes d'écailles ar­
gentées, à jambes brunes sans écailles. 

Queue longue, velue, à filets terrniuauxgrispâle. Pièce basilaire d'un 
l)l'un clair argepté. . i 

Les. écailles des pattes et des antennes sont striées longitucUnalement; 
celles du corps ont d.es côtes qui vont en di vergeantde la ,base à la circon­
féreJ;lce. 
, .Longueur: 5 millimètres" Sous les pierres, dans les endroits humides; . 

très~<::~mmun;' vit solitaire.,. 

IL TOMo.CERUS' CEI..EH Mihi ,*')., 
(Pl. 7, fig. 9)., 

Podura· pll1lubea Auetor .. 

Semblable au précédent dont il ne diffère que par sa taille qui est plus' 
petite, ses antennes qui ne sont pas plus longues que le corps, et le cin­
quième segment du corps qui n'est jamais plus long que les deux précédens' . 
pris ensemhle. La base des antennes, celle de la queue et les cuisses sont 
jaunes pâles, et portent des écailles· argentées; cette couleur est également 
celle du corps dépouillé d'écailles. Deux taches allongées et obliques sur le 
premier segment du thorax.· Le sixième segment du corps qui dans l'es­
pèce précédente est cylindrique, est touj()ursconi.quedaus celle-çL, 

Longueur :,2' millimètres. Se trouve. avec lepré(iéd~mh 

(~) C'est, je crois, le podul'a violaceade ~eoffroy. 
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SEPTIÈME G:ENRE. 

DEGEERIA J\lihi. 

CUtACTÈRES, GÉNÉRIQUES. Corps fusiforme, divisé en huit segmens d'jné~ 
gale longueur et faiblement superposés, ainsi que, les deux genres précé~ 
dents et le genre suivant. Le sixième segment ordinairement plus long 
que les deux ou qnatre précéclens pris ensemble; le, cinquième très-échan­
cré postérieurement et se prolongeant un peu sur les 'côtés du sixième. 

Tête légèrement inclinée sur le plan de position. Antennes filiformes, 
plus longues que la .tête et le corselet pris ensemble, mais n'atteignant 
jamais la longueur totale du corps de l'insecte, et composées chacune de qüa­
tre articles oblongs, à-peu-près d'égale longueur. Huit yeux, dont sept 
grands et un petit de chaque côté de, la tête. Pattes longues, grèles et ve­
lues. Queue également longue, à pièce ba&ilaire, occupant la moitié de la 

. longueur totale de cet organe. 
Parmi ces Podurelles' quelq~es-unes . sont écidIleuses; le plus gl'and 

nombre est simplement villosule ; mais toutes sont hérissées de longs poils 
en ma,ssue obliqnement ~ronqués au sommet; cette' massue, examinée au 
microscope,parait cOl\vertede petites~caille~ triangulaires très~serrées et 

, à peine vi~ibles: . . 

'I. DEGEERIA NivALlS~ 

(Pl. 8, fig .1). 

Linnée Syst. nat: t. II, p. 101.3'. Poit?~ra 1tivalis. 

DeGeer Mém. t. VII,p~ 21, pL 2; fig:. 8. Po'dura arborea, 
Fabr. Ent. 81'8t. t. II, p. 66. Poittwa nivalis. 

Boisd. et Lacord. Faun. eut. des env. de,Paris, t. l, p. 1.1,4,. POcllb1'U ni'/ialis. 
Lucas Rist. nat. des anim: art. p. 565. Podt~ra nivalis. 

'Têteet corps d'un gris jaunâtre; ce dernier oblong, a"\"ec une bande trans" 
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versalenoire au bord postérieur de chaque segmentetuneligneégalelUent 
transversale de taches irrégulières et de même couleur presque au milieu du 
sixième. Une petite tache noire en forme d'ancre sur la tête. Yeux noirs. 
Les deux premiers articles des anteunes' sont jaunes, les deux derniers gris 
foncé. Sixième segment du corps aussi long que les trois qui le pre cèdent 
pris ensemble. Pattes jaunes et queue entièrement blanche. 

Longueur: 1 1/2-2 millimètres. Sous les mousses, la neige et quelque­
fois, mais accidentellement, SH!' les:eaux stagnantes; assez commun. 

D'après DeGeer, Fabricius et Doisduval, cette Podurelle vit en société 
nombreuse sur la neige et les tronc~ d'arbl'es; je ne l'ai jamais rencontrée 
que solitaire. ' 

PBEMIÈR~ VARIETE ~, MONTANA Mihi. Corps peu velu,' d'un jaune verdâ~ 
tre, ainsi que les pattes et les antennes, dans toute leur longueur .:Base de 
la queue jaune pâle. Bàndes noirés moins prononcées. Deux points noirs à. 
rexlrémité de l'abdomen. Poils hlancs. ' 

Longueur: 1-2 millimètres. Dans les forê,ts du Jl1ra~ sous les mousses; 
assez commune et solitaire. ' 

DEUXIÈME Y.ARIETÉ. INTERRUPTA Mihi. Semblable à la. variété typique; 
seulement les baudes transversales noires sont interrompues au milieudll 
dos,par une ~ande longitudinale jaune. Antennes. jàunâtres, annelées de noir., 

Longueur: 1-2 millimètres. Daus les f(n~êts., ' 

II. DEGEERIA DISJU:NCT A MihL 

(Pl. 8, fig. 2) .. , 

D''utr jau'fic'sâleTa.v'é de gris, avec' le dessous œUéorps', les pattes, ta :que'tle' 
ef les antennes beaucoup plus pâles; ces d'ernières· annelées d'ungrÎs légè .. 
rèmentplns fon'ce.Yeux n:oirs.Trois bandes longitu:dinales de taehes bilan­
gltl~ires 'et noires sur lè dos' ces 'bandes s: étendant de la partie antérieure , . , 
dü' thorax, su hord postériellf du troisièmè' segment abdominal ; celui-ci 
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bordé de noir postérieurement; quelque~ taches noires, dont le nombre, et 
la disposition varient sur le sixième segment du corps. Poils gris. .' .. 

Longueur: 1 1/2 à 2 millimètres. Dans les forêts, sous les ll'lOUSSes; ass.cz 

commun; vit solitaire. 

III. DEGEERIA cORrncALIsMihi. 
, . 

(Pl. 8., fig. 3). 

D'unblanc sale en dessus et en dessous. Corps moins fnsiforme queles 
précédens, presque cylindrique. Tête grosse, un peu plus large que le 
corps, Yeux noirs. Antennes blanches, annelées de gris foncé. Les deux 
premiers segmens du corps bordés de noir tout autour; les deux suivansseu­
lement sur les cÔtés latéraux. Une large bande noire, irrégulière et trans­
versale sur le cinquième segment et une, pareille sur le sixième; ces' deux 
bandes répétées en dessous du corps', Pattes étqtieue blanches, 

Cette, Podure ùe saute pas volontiers, malS marcheavec uué très-grande 
vitesse. " . 

Longueur :1 1/2 à 2 millimètres. Sous les écorè"es aè,s 'chêries l1lorts;as-
sez commun à Chaumont. '. , . 

:' , .. ' ' 

IV, DEGEE1UA PLATANI Mihi. 

(Pl. 8, fig. 4). 

Corps écailleux, à reflet argenté, un peu plus fusiformè que celui du 
précédent, à tête plus petite et plus 'allongée., àyarit les angles postérieurs 
arrondis. Poils noirs. Tête et premier segment thoracique d'un jaune 
orange assez foncé,et bordés antérieurement de noir; second segment noir . 
Premie): segmt;!nt abdQnùnal<l'ulljaune orange ,pâle ;~es deJlx,su;ivan~noirs 
et, séparés par, une ligl1t;! • transversale, très·;fiue . ~ulf1ê~e jf\~,n.e et ;l;)Or)'" 
dant le segmèntal1térieut, .Le . qJlatrièl~les~gm.eJ:lt,éga~eme~t. q~ang~~p~~e, 
p(i).l?te. Rlle large. tache 1 irr,éguliè,re ,noir,e: S~lr ~~~ .. ~ilieu.et \~n~lig:çte ,~rF\n~~ 

..... 
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versale de même couleur à son bord postérieur. Anus et·bord postérieur de 
l'antépénultième segment également noirs. Antennes, pattes, dessous du 
corps et queue d'un jaune pâle très-léger, les premières un pen plus fon­
cées et annelées de noir ou de gris; souvent un anneau noir à·l'extrémité des 
cuisses postérieures. 

Longuem' : environ 2 millimètres. Se tl'ouve sous les écor,ces du Plata­
nus orientalis j assez commun en été; vit solitaire. 

On trouve une variété Oll tou~ ce qtlÎ est noir est remplacé par un gris. 
plombé très-foncé. .. 

V. DEGEERIA PRUNI Mihi. 

(Pl. 8, fig. 5). 

Même forme que le précédent, dont il ne diffère que par sa couleur. COl'PS 
écailleux, à reflet plombé, varié de brun, de gris , de noir etde blanc; 
plus foncé à l'extrémité postérieure et surIes côtés latél'aux, avec le pre~ 
mier segment thoracique d'un jaune orange mOIns foncé que dans l'espèce 
précédente. Tête du même jaune. Yeux et bOllchenoirs. Antennes grises 
avec la base des articles d'un jaune très-pMe. Dessous du corps ,pattes et 
queue de la même couleur; pattes ayant les articulations et l'extrémité gri~ 
ses. Poils noirs. ' 

Longueur: 1 1/2 - 2 millimètres. Assez commun sous les écorces du 
Cerasus et du Prunus ~ulgaris,. vit 'solitaire. 

VI. . DEGEERIA ELONGATA Mihi (-\1.). 

(PJ.8 , fig. 6). . 

Corps écailleux assez velu allong· é fusiforme'à sa partie antél'ieUl'e ," '. , , . 

rétréci et cylindrique à sa partie postérieure, et d'un gris plombé. Sixième 
. ' "., . 

. . (~) Cette Degéetie doit être lePodur(J,plumb~a de DeGe~:, qUi diff~ré qecelui desautres auteurs; 

10 
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sewment aussi Jongque les qn8treprécédens pris ensemble. Tête, antennes', 
pa~tes, queue, dernier segment et dessous du icorps d'un gris jaunâtre 
sale. Ecailles pointillées. Queue longue. Yeux noirs. 

Longueur: 2 millimètres. Habite les maisons; on le trollvè dans les join­
tut'es des vieux meubles et des vieilles fenêtres et dans la poussière des 
apparteme?s négligés; assez commun ; vit solitaire. 

, 

VII. DEGEEIHA 'EJ1UDITA l\1il1i. 

(Pl. 8, fig. 7). 

Assez semblable au précédent, dont il diffère pal' le sixième segment du 
COl'pS, gl1i n'est pas plus long que les trois qui le précédent pris ensemble, 
et par la tête qui est plus lal'ge et moins allongée antérieurement. 

Corps écailleux, à reflet argenté, tacheté de brun sur un fond d'llIiblanc 
sale ou légèrement lavé de brun rouge. Tête de même coulel~r ~vec une ta­
che brune en forme d'équerre au milieu. Yeux noirs. Antennes, pattes, 
queue et dessous du corps beaucoup plus pâles que le dessus, et sans ta-
ches. Poils gris. ' . 

Longueur: 2 millimètt'ês. Se trouve assez communément dans les bi~ 

bliothèques, sur les vieux livres, les vieux papiers et dans les armo'Ïres qüi 
renferment du linge; vit solitaire. . 

VIII. DEGEERIA, LANUGINOSA Mihi. 

(, PL 8 -' fig,: 8) . 

Fusifol'me, entièr'eIllep.t d'un blond un peu verdâtre, avec les ante,nnes, 
.les pattes et la queue plus pâles que le rest~ du corps; celui-ci tL,ès-velu, à 
poils courts, serrés et légèrement laineux. Dessus hérissé en outre de longs 
poils en massue, comme les ,autres espèp~s du ,même genre. Yeux' noirs. 
Sixième segment du corps aussi long que les trois ou quatre précédcns pris 
ensemble. 
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Longueur: 1 1/2 à 2 millimètres. Dans les jardins, sur la tel~rè; assez 
comrtmn; vit solitaire. 

IX. DEGEElHA MARGARlTACEA Mihi. 

, (Pl. 8, fig. 9). 

D'un beau blanc nacré, légèrement cendré et transp~rent , tant en des­
sus qu'en dessous. Cette couleur est produite par de légères écailles argen;­
tées, chatoyant en bleu et en rose selon la position de l'insecte. Antennes, 
pattes et queue d'un blanc très-transparent. Plaques oculaires hrunes. 
Souvent une ligne longitudinale de cette dernière coulem' sur le dos; mais· 
cette ligne 11' est proquite que par la matière fécale, enfermée dans le tube 
intestinal. Sixième segment du COI'pS de la longueur des deux précédens pris 
ensemble. Dernier article des antennes strié transversalement de manière 
à paraitre sou's-articulé.EcaiUes pointillées. Poils blancs. 

])rivée d'écailles, cette Podl1reJle est d'un blanc mat; couverte de très~ 
petits poin ts irrégulièrement semés f:t d'nn brun rougeâtre très~claiq c'est 
presque toujours dans cet état qu'on la trouve. 

Longueur·: 1-:-2 millimètres. So.us ,les feuilles mortes; .. dans le$ terres 
humides et surtout sons les feuilles à demi pourries des citrouilles, melons 
et concombres; assez commun vers la fin de l'automne; vit solitaire; tl'ès~ 
agile. 

X. DEGEERIA MUSCORUM Mihi. 

(Pl. 8, fig. 1 0) . 

Antennes~llfoFmes, sétacées,. presque aussi longues que le corps et 
d'Lm brun jaunâtre clair, annelées de jaune.aux al!ticuJations. Corps éh1 oit, 
allongé, fusiforme ~ .jaune en dessus et en de'SSOllS, ayec dellK bandes lon­
gitudinales d'un .brun rQugeâtre, tachetées de brun foncé sur le dos: ces 
bandes plus rapproc~ées, réllniesantérieurement e~ sans taches brunes 

.. 



76 

sur le sixième segment. Une tache noire à l'exhémité du septième segment, 
et deux autres placées transversalement à l'extrémité postérieure du 
sixième; celui-ci aussi long que les quatre pl'écédens pris ensemble .Yeux 
noirs. Pattes jaunes à jdintures brunes. Pièce basilaire de la queue jaune 
clair. Filets blancs. Poils d'un blanc sale. 

Longueur: 1-2 millimètres. Sous les mousses en autolI~l1e; assez COm­

mun; vit solitaire. 
On en trouve nne variété dont toutes les taches, au lieu d'être rougeâtres, 

sont noires. Cette différence vient probablement d'une différence d'âge. 

XL DEGEERIA DOMESTICA l\fihi. 

(Pl. 8, fig . 11 ). 

Mêmesantenlles que le précédent, mais blanches, ainsi que le dessous 
du corps, les pattes et la queue. Dessus du corps écailleux, d'un blanc sale 
très-luisant, avec quatre bandes transversales et plusieurs taches d'un gris 
foncé un peu rougeâtre, Tête bJanche , Yeux noi~s. Poils gris et longs. 
Sixième segment comme dans l'espèce précédente. ' 

Longueur: 1 1/2 -" 3 millimètres', Gette espèce se trouve dans les mai-
" 

sons, 011 ellevi't solitaire ; rare. 

HUXTIEME GENRE" 

ORCHESELLA. Templetoll'-

'CARACTÈl\ES~ GlhdRIQUES. Corpscylindriqlle, souvent fusiforme, très-velu 
et hérissé , ainsi quela t~te, de longs,poils en massue obliquement tronqués 
an sommet. Segme~s du corps inégaux et au nombre cIe huit; le sixième 
égale en longueur les deux précédens pris ensemble; le premier du thorax 
plus long que le suivant; le premier de l'abdomen otdinairetnenttrès-court. 
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Tête souvent globuleuse. Antennes coudéesà la seconde articulation 
plus grèles à l'extrémité, presque aussi longues que le corps et cQmposée~ 
de six articles d'inégale longueur~ le premier toujours très-court et eu 
forme de bourrelet. Les quatre premiers articles des antennes sont hérissés 
de poils longs, droits et forts, en forme d'épines; les deux sllÎvans sont sim­
plement velus. 

Plaques oculaires rapprochées de la hase des antennes. Yeux au nom .. 
bre de six sur chaque pl?que et disposés sur deux lignes courbes. Pattes 
longues, grèles, velues et hérissées comme les antennes J mais dans toute 
leur longueur. Ql:leUe également longue. Insectes en général très-agiles, soit 
à la marche, soit au saut. 

1. ORCHESELLA. MELANOCEPHALA ~1ihi. 

(Pl. 9, fig. 1). 

Corps conique à l'extrémité et peu fusiforme. Tête à côtés latéraux, prcs~ 
que droits , d'un brun très-foncé ou noire, chatoyants~usle microscope 
du bleu au violet ou au rougemétalliq,ue. Un enfoncement circulaire 'entre 
les yeux" occupant tout le dèvant de. la tête. Yeux noirs. PrepHer article 
des antennes d'un brun jaunâtre. Second articleblancà'l'extl'élllité, brun 
à la base et jaune au milieu; ces trois couleurs dégradées ou fondues. 
Troisième article brun jaunâtre;, quatrième violet; cinq'l~ième gris à hase 

, " . ., . 
Jaune; SlXleme grIS. 
, Premier segment du corps d'un gris pâle mêlé de jaune, avec quatre ban­
des longitudinales et irrégulières d'un brun rougeâtre ou couleur de l'ouiI1e 

foncée; les deux handes dumilieu très ... rapprochées~ Second segment noir, 
avec une lîgne longitudinale et droite au milieu et trois petites taches jau­
nes obliques- sur les côtés., Troisième, quatrième et cinquième segmens, 
eomme le premier , avec les quatre bandes plus rapprochées des bords 1a­
téral;lX. Sixième segment d'otl brun rougetrès~fop,cé' et presque noir vers 
sapartle antéricu,re ,l mai..s diminuant d'int-en,sité .et sel1ésumant en trois 
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bandes longitudinales sur un fond gris mélangé de jaune, vers son exh~é­
mité postérieure. Les deux derni~rs segmens du cOI'ps sont très-petits, et 
d'un gris jaunâtre, avec quelques taches couleur de l'ouille. 

Cuisses jaunes, à extrémité rougeâtre. Jamhes grises. Dessous du corps 
et queue d'un blanc sale ou d'un gris jaunâtre très-pâle. '. 

Longueur : !~ millimètres. En mars et avril, sous les, mousses, dans les 
forêts de Chaumont, près de Neuchât.el ; très-commun; vit solitaire. 

II. ORCHESELLA VILLOSA Mihi. 

(Pl. 9) fig. 2). 

Linnée Syst. nat. t. II, p. 1014. Podm'a villosa . 
. Fabr. Ent. syst. t. II, p. 66. POaMra villosa. 
Geoff. Ins. des env. de Paris t. II, p. 608. La Podttre CO'ln11t1tne ve11te. 
Lacord. et Boisel. Fauu. eut. des env. de Paris, 1. l, p. H3. POdlt1'a villosa. 

Corps oblong, écailleux,' d'un jaune un peu brunâtre, entrecoupé de ta­
ches et de raies noires,. Tête et -thorax très-velus; ce dernier quelquefois 
lavé de gris. Abdomen villosule, souvent glabre. Yeux noirs. Moitiépos ... 
térieure des autennes, pattes et pièce basilaire de la flueue d'un jauue un 

. peu plus pâle que le corps. Filets terminaux blanchâtres. ~loitié antérieure 
des Rntennesbrune. Ecailles incolores, irrégulières et striées. 

Longueur :5 miHimètl'es.Très-coUlmun en été et en' automne, sous les 
broussailles; vit soHtaire. 

III. ORCHESELLA FASTUOSA Mihi. 

(Pl. 9 ,fig. 3). 

Corps cylindrique; . moitié supérieure du second article. des autennes, 
quatrième segment' du C01'pS et deux bOllquetsde 'poilsà l'extrémitépos­
tériéure d,u sixième d'mi blanc très-pur. Les deux segmens thoraciques 

"'" 
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. bruns, avec quatre taches obliques et une ligne médiane d'un beau, jaune 
clair au premier, et d'un jaune foncé au second segment. Pl'emiel'segl11eùt 
de l'abdomen brun, avec trois taches et une bordut'e postérieure jaune Joncé . 
. Cinquième et septième segmens d'un l1oirfoncé. Têtetrès7~oire, aillsique 
le p'remier, la moitié inférieure du second et le troisième article des anten­
nes. Les sui vans sont bruns et gris. Pattes brunes à ]a cuisse, grises à la 
jambe et annelées de jaune. Queue d'un brun pâle. ' 

Longueur: 3 à 3 1/2 millimètres. Dans les forêts, sous les broussailles; 
assez commun en' été; vit solitaire. 

IV. ORCIIESELLA UNIFASCIA T A MihL 

(Pl. 9, fig . 6), 

Corps. cylindrique, légèrement fusiforme, d'un jaune lavé .de brun et de 
gl'Îs. Troisième segment de l'abdomen noir, bordé de jaune ;Ul1e ,bande 
transversale jaune à l'extrémité du quatrième, et deux lignes longitudinales 
br.unes sur le thûrax et les deux premiers anneaux. de l'abdomen. Tête d'un 
jaune plus pâle que le corps. Les quatre prt:(miers articles des antennes, les 
pattes et la queue d'un jaune très-pâle ;' les deux derniers articles des an­
tennes gris. Yeux noirs. 

Longueur: 1-2 millimètres. Dans les forêts, sous les mousses, en au'" 
tomne; vit solitaire. 

V. OncREsELLA SYLVATICA Mihi .. 

(Pl. 9, fig. 5). 

Corps cylindrique, un peu comprimé , d'~nbtunplüs()u mo'Îns foncé 
-dans ses différentes parties, entrecoupé de taches d,de lignes jaunes; deux 
lignes longitudinales' etun peu obliques de p~ints Jaunes sur le premier' 
segment. du th6rax.Deuxième segment de l'abdomen presque entièrement 
de cette côuleur.Qu~ue à filets bla~cs' et pièce'inférieured'un jaune roux . 

. . 



- 80 

Pattes jaunes, annelées de fOUX. Base desauteunesrousse. Sommet du 
second article jaune, le troisième noir, les suivans d'uu grisrollssâtre plus 
intense vers l'extrémité de l'antenne. . 

Longuelll': 11/2 à 2 millimètres. Dans les forêts, SOttS les pierres, les 
mousses et les broussailles; assez commun; vit solitaire. 

, 

VI.. ORCHESELLA. BIFASCIATA Mihi. 

(Pl. 9, fig. 1~). 

Corps fusiforme, d'un jaune orange assez foncé et uniforme en dessus, 
avec le second et le troisième segmens de l'abdomen d'un noir profond et 
bordés de jaune pâle postérieurement. Uue bordure jaune pâle, précédée 
d'une ligne transversale noire, termine le quatrième segment abdominal ou 
le sixième du corps. Tête du même jaune orange et sans taches. Yeux 
noirs. Antennes, pattes, dessous du corps et queue de la même couleur, 
mais très-pâle. ' " 

Longueur: 11/2 ........ 2 millimètres. Dans les forêts , sons les pierres et les 
mousses; assez commun et solitaire. 

SECONDE .DIVISION. CORPS GLOBULEUX. 

NEUVIÈME GENRE. 

SMYNTHURUS Latreille. 

CARACTÈRES GENERIQUES. Corps globuleux ou ovoïde. Thorax et abdomen 
COnfondus en une seule IUasse. Tête inçlinée. Antennes de quatre. articles, 
coudées au .lllilieu; dernier article aussi long ou plus long ql1e le~ trois 
ptécédenspris ensemble 'et annelé de manière. à· para1tre, sous-articulé. 
Seize yeux di~po~és par huit sur deux: taches noires et situés un peu en 
al',rièredes antenpes sur le sommet deJa ,.tête. Jambes longues et, grèle$ . 

• 

...... 
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Qlleues de longueur moyenueavèc un article supplementaire an sommet 
de ,chaque filet. 

, 1: SMYNT~URUS SIGN~TUS I.atreiHe. 

(Pl. .9, fig. 7). 

Fahricius Eût. syst. t. II, p. 65. JYOdz~7;à signatà . .. 

Geoff." Ins. des env. de Paris, t. ll, p. 66'7.LaP~dul'enoi1't1,t1·~' à taches falw8s sous levent1'e. 
Lacofd.et Boisd. Faun, çnt. des env. de puris .. S1nyntht~1't~ssig1!(dll.~s. .. . . 
Templeton, Trans. de la 809. 'ent. de Londres,t. I, p. 97, pl. 12, fiG'. 8. SmyllthlLl'US signatM!J. 

Corps globuleux. Abdomen renflé à'son extrémité, avec un an'gle ren­
trant de chaque cÔté. D\m brun obscur, .cOtlvert de poils fins, serrés, ti­
rant snr le gris et quelquefois un peu verdâtres. Tête d'un brun n'loins 
foncé, très-peu veIlle. rraches oculaires noires, ayant chacune, au cÔté il1té~ 
rieur, dèux tubercules ellypsoïd:es,blal1châtres et disp'osés Iorigitndiuale­
ment. Antennes très-velues; g~ises à'h~xtrén1ité, fauyês à. la base, et pres~ 
que aussi longues qutUe corps. Pattes également fauves et velues.' Queue 
blanchâtre, surtout à l'extrémité. Des taches irrégulières sur les côtés de 
l'ahdometl etrineligne tt'ansversaléde points,fauv;es etquelquefolsjallnâ .. 
tressur 'Je thorax. . . 

Dans cettqespèceh~' thorax para1t sépare de l'abdomeù',par ll~e ligne 
-assez v isible,ayantla forine. d\rQ. angle dbnt le sommet 'dirigé vers l'ah­
:domenseraifthmqllé; unplitl'ansversal sut' le thorax sel1'lbleêtre la limite 
postérieure du mésothorax. ..' 

.' Longueur:1-,.;.2,miUimètl'e's.· Sür lesplantes'et lés' b'oispour.ris,dans 
les lieux humides. Commun dans le Jura; Oll il vit solitaire.' 

II. Sl\1tNTlIUllUS OBLdN~U's'; Mihi. 

CPI.· 9 ',' fig." 8); 

Corps ov ~~d~~;'pl\;à,~~I'9lig~:, 'qÛ ~'c~lai. d~l.kt~,~é,cÎ~~t, ':sa~sariglés.· reu tran t . 
a9x cÔtés de·l'fd;·dol11~n'.,·'c1\ln' gdsJal~~âtr'e-, légèrement lavé de brun endes­

sus èt,-è()l1~e:t't;, ~;"'Irtol;\'têf Sa\st!tqjf~ëej' dé' "p'oÜs'gris'{ peüsel\rês"ef courts. 
11 
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Plaques oculaires noires, bordées de jaune pâle. Une tache en lunule eul. 
~re les yeux, et deux bandes irrégulières et obliques SUl' le corps, d'un 
blanc sale, quelquefois jaunâtre; ces deux bandes se réunissent par leurs 
extrémités postérieures., de manière à former à-peu-près un V. Des deux 
côtés et au milieu de chaque bande sont plusieurs taches et points noirs et 
brun rouge. Pattes plus pâles que le corps ainsi que les- t'rois premiers ar~ 
ticles des antennes; dernier article gris. Queue blanche. 

Longueur: 1 1/2 millimètre. Dans les champs -de pommes de terre et sur 
les plantes légumineuses. 'rrès.rare; trouvé au SabJon, près Neuchâtel. 

III. 8l\TYNTltuRuS vmmrs. 

(PI. 9, fig. 9). 

l~abricius Entom. syst.-t, II, p. 605. Poclib1'a vÙ·icl;is. 
Geoff, Ins.- des env. de Paris, t. II, p. 607. La Pocl,!t1'O 1!OrtrJ aux yowvnoÏ1w. 
Lacord. etBoisd. Faun. ent.des env, de Paris, t. l, p. 1.1.5. Smynthu1'!t.~ vi1'idis. 
'Templeton, Trans. de lh Soc. ent. de Londres, t. l, p. 97. Smyntliu1'tts tùiclïs. 

Corps globuleux, d'un beau vert plus OUi moins jaunâtre, ainsi que la tête) 
qui quelquefois est un peu flavescente. Un angle saillant de chaque cÔté de 
l'abdomen. Antennes légèreme'nt roug.eâtres. Quatre points de la mêmecouw 

leur sur la tête; ces points manquent quelquefois. Yeux noirs. Pattes jau­
nes, à genoux rOllgeâtres. Queue blanche; quelques taches blanches sur les 
côtes et en dessous de l'abdomen. 

Longueur :1/z millimètre. Dans les j,al'dins-, et sous les mousses lmmicles; 
vit en automne;·· il est peu commun .. 

IV .. SMYNTHURUS FUSCUS. 

(Pl. 9, fig. 10). 

Geoff. lus, des env. de Paris y t. Il, p. 608. La Po cl-ure brune enfumée .. 
Lacord. et ~oisd. Faun:. Ent. des env. deParis t l, p. H6. SmynthurW8 fU8ou8. 

Corps ovoïde, presquesph~rique , variant· du rouge tuileau brun foncé 
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en dessus, plus clair en dessous, velouté et velu sur toute sa surface et 
portant, à sa partie antérieure, trois petits sillons transverses sÏIpulant les 
divisions dn thorax. Tête lisse. Yeuxnoirs. Pattes rouges, semi-transpa­
rentes, à articulations noires. Les trois premiers articles des antennes de 
la couleur des pattes, le dernier, gris pâle. 

Longueur: 1/1 - 1 millimètre. Sur' la terre et surles'plantes; très-com­
mun dans les jardins, au commencement de l'autom~ne. 

OBSERV A.TION. Ce Smynthllrus diffère de celui décl'itpar les naturalistes 
cités dans la synonymie, par sa couleur qui, le plus souyent, est plutÔt 

. rouge que brune, tandis que. le leur est couleur de sllie. C' est· pe~t-.être 
une variété. . . 

1 

V. SiVIYNTHUnUs ORNATUS MihL 

(PI. 9,fig.1.1). 

Corps ovoïde, peu velu , d\m. brun rouge plus foncé vers l'extrémité 
. postérieure et couvert de taches irrégulières jaunes an milieu du corps et 
terre de Sienne sur les bords, imitant assez ces feuillages que les artistes 
placent dans les ornernens et les bas-reliefs. 

Tête et pattes d'un jaune pâle. Plaques oculaires noires, séparées par 
une bande longitudinale ronge'. Une ta.che de la même . coulenr à l'an­
gle postérieur externe de chaque plaque. Antennes aussi longues que le 
corps, coüdées à!' extrémité du ,second article ; celui~ci très-long avec trois 
nervures ou nœuds transversaux; le qllatrième article,portant des nœuds 
irréguliers, est terminé par un petit article conique sépal'éparune artîcl1la~ 
tion. Ces antennes ont les trois premiers articles d'unjaunero'ugeâtre et le 
dernier brun 011 gris foncé. Queue blanche à filets plus e.ffilésque dans les 
espèces précédentes et à pièce basilaire moins longhe.D'essolls du corps 

. d'un jaune hrunâtre " nuancé de gris, avec quelques hièhés citron pâle. 
Longueur: 1 1/?niillimètre. Sous les mousses et le's"piei'resi;.trouvé ve~'s 

la fin de' l'automne sous des mousses couvertes derteig"éau' Rocher, pres 
de Neuchâtel;flssez.rare. " , 

• '. ,-f':,,'( 'l·'. ' 
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VLSMYNTHURUS COULONH l\'Iihi. 

(PL 9, fig~ 12). 

Semblable au précédent pour la forme. Corps peu veillet d'un beaüjau,m 
gomme-gutte, offrant plusieurs taches irrégulières d'un brun rougeâtr~ 
clair, et rayonnant du centre àla circonférence, de' Jhanière à présentei 
l'image grossière d'une 'croix de chevalier, plus une Rtltre tache carree! 
noire, portant quatre points bt~ncs, à l'extrémité de l'abdomen. Yeux noirs 
bordés de blunè au côté intérieur et séparés' pal' une ligne longitudinale, 
rouge. Antennes rougeâtres à base jaune très-pâle. Queue, pattes et des­
sous du corps, jaune pâle. Deux taches blanches de chaque coté en dessous 
du ventre. 

Longueur: 1 1/2 millimètre. Sous les mousses vers la fin de l'automne; 
très-rare; trouvée à la ro~he de I?Ermitage, près de Neuchâtel. 

Cette espèce n'cst peut.être qu'une ~ariété de.!' espèce précédente. 

RÉCAPITULATION. 

AeRO-BUTES. 

ANUROPHORU'S • 

PonURA,. • 

DESORIA. 

o y PlI ODE IBiU S , 
TOMOCERUS.. " 

DEGEEEIA. 

{)RCllESELLA. • , ' 

.' 
0, 

.' 
t" 

... "" 

, .' 

" " 

" .' 

" , 

o' 

.' 
Total. 

E \ i SPECES. 

1 
Z 
6, 

12 

8 

2 

H 
6 

6 

Espèces. 
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EX.)~LI CATION 

DES QUATRE PREMIÈRES PLANCHES; , '. '" . 

-
PLANCHE PltEMIÈR:t. 

EMBRVo'LOGlE., 

~~jg. 1. Oeuf du Podura aquatica de DeGeer;sa couleur est brune., 
Fig: 2. Oeuf du Cyphodeirus agilt's; il est d'un hlanc légèrement J)leuâtre. 
Fig. 3. Oeuf du Desoria cinel'ea, d'un hla~c un peu jaunâtre. 
Fig. 4 à·15. Développement· de l'embryon dans l'teuf du Desoria CÙ18rea.· 
Fig.:4.Disposition au jaune deuxjours après la ponte. 
Point où . sera plus tard la tête .• 
L'ahdomen de l'embryon:. 
Fig. 5 et 6. FOl'mation des globules' semblahlesâ: des gouttes d'huile. 
Fig .• 7. Fnrmation des segmens ducol'ps. 
Fig .. S et 9. Rupture de' l'enveloppe externe de l'œuf. 
Fig. 10. Disposition des yeux de l'embryon:' ils forment à l'eitérieur deux·protuhérances . 

sur lesquelles on remarqne des points noirs qui seront plus tard les yeux. 
Fig. 11. L'embryon,. deuxjpurs ayant l'éclosion:·la têtcesttrès-grosse,.àÏnsî que'l'or-

gane rétractile du· 'Ventre, et le jaune est étendu le long du dos .' '. 
FIg. 12. Groupe de cellules e~bryonales.. . 
Le nucleus; 
Les corpuscules nutritifs;.·· . 

. Fig., 13., Positîonde J'emhryon illlInédiaJemerit avant l'éclosion.· 
Fig. 14. Le même vu du> côté du dos. 
Fig .. f~. Vinseete àprès l'éclosion.· 
Fig.f6. Oeuf de Degeeria : il esfblanc et tacheté debl'un. 
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Fig, 17. L'insecte sorti de l'œuide fig.' 16. ' 
Fig. 18. Oeuf du Smynthurus ornatJ,tS: il est blanc, légèrement lavé de rose. 
Fig. 19. Position de l'embryon dans l'œuf du Smynthurus ornatus. 
Fig. 20. Le même Smynthurus après l'éclosion. 
Fig. 21. Cyphodeirus agilis après sa naissance. 
Fig. 22. Oeuf d'Orchesezla : il est d'uu Manc jaunâtre. 
Fig. 23 et 24. Orchesella après sa naissance. 
Fig. 25 à 27. Sa position dans l'œuf; aa, les antepnesj b, la queue, ct c, l'anus, 

SEOONDE P~ANCIIE. 
'.' 1" , , 

ORG1\.NES TÉGUMENTAIRES. 

Fig, 1 à 7, Dive~$esécailles (~e Podurelles: 1, du Dcgceria elongata j 2, du Degeeria mat'­
gan'tacca j 3: du Degeeria Platani; lj., du Tomocerus plwmbeusj5, du Tomocems celer;, 6, du 
Degeerùl Prttn2'; 7, de l'Orchesella villosa. Les différentes formeS de ces écailles peuvent toutes 
se rencontrer sur le même individu. 

Fig. 8 à 13. Diverses dispositions des poils: 8, ,dans le Po dura sirnilata; 9, dans l'Anu­
fophorus fimetarùts;10, dans le Desorût cyUndricai11, dans.!e Cyphodeiruspus{zZUSj 12', dans 
l' Orchesella villosa ; 13, dans l'Achorutes tuberculatus. , ' , 

Fig. 14 à 16. TulJerculesà,poils desAchorute~. : 
Fig. 14. Tubercule simple recouvert de son épi(lerme. . . . 
Fig. 15. Le même tubercule dont .l'épiderme a été enlevé pour laisser voir les cellules 

qui entoùrent la base du poil. .a, portion d'épideI:meavec ses pores. . 
Fig. 16. Tubercule du milieu de la tête dépouillé de sonépider~e. 
Fig. 17. Poil d' Orc7wsiûla j a, son tubercule. .. , 
Fig. 18 à 27. Disposition et nombre des yeux dans les différens genres; 'fig. 18, yeux de 

Podu1'a; fig. 19, de l'Anurophorus fimetqriusi,fig. 20, ~e l'Anttroph~rus lariusi, fi~ •. 21, yeux de 
Deson'ai fig. 22 , yeux de Cyphodeirusj fig. 23, yeux de Tomoc~rus; fig .. 2~" yeux de De­
geen'a; fig. 25, yeux ifOrchesella; fig. 26, yeux d~ Smynthurus; fig~27, yeux d'Aëhorutes. 
La fig. 18 montre la plaq.ue sur laque~!eles .yeux sontiTlsérés ii sa dispositiop réticulée. 

, ' .' . ;"" , \ .. , ' 
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Fig. 28 à 35. Antennes diverses j fig. 28, d'Achorutes; fig. 29, d'Anurophm'us; fig. 30, de 
Podum; fig. 3 i, de Desoria, (b) de Cyphodeirus;' fig. 32 , . de Tomocerus; fig. 32 a, portion 
d'antenne de tomocerus très-grossie; fig. 33, d'Orchesella; fig. 34, de Degeel't'a; fig. 35, de 
Smynthurus. 

TROISIÈME PLA NOIIE', 

. TETES ET ORGANES DIVERS. 

FIg. 1. Tête de l'AcAorutes tuoe~culatus, tres-grossie. 
Fig. 2. Tête du Podura similata. 
Fig. 3. Tête du l'omocerus plumbeus.· 
Fig. 4. Tête du Smyrtthurus signatus. 
Fig. 5. Smynthurus vu en dessous" laissant voir l'insertion .des pattes, la position' de la 

queue au repos et le développement de l'organe rétractile du veatre. 
Fig. 6. Le même Smynthurus vu de profil. 
Fig. 7, a et b. Le tarse et ses crochets. vus de deù~ cotés:, 
Fig. 8 a. Patte de Podurelle des six àerniers genres., 
Fig. 8 b" Patte de Pôdutelle de trois premiers genres. 
Fig. 9. Partie antérieure d'une Podurelle dessinée pour faire voit la forme' du prothorax. 
Fig. 10. Po dUra sùnilata dessinée en dessous, 
Fig. 11 à 16. Diverses qUeues de Podurellesj fig. 11 ,.de Po dura;· fig. 12" de Desor~'a;, fig. 13" 

deCyphode~'rusifig. 14" de Tomocèrus; fig.15~ de Degeeria et d'Orchesellajfig.i6, de 
Smynthurus. . " 

FIg. 17. Partie postérieure du corps de 1':Anurop1t'orus fimeta'l'iuSf vue en dessous pour mon ... 
trer la fo·rmeet la position de l'anus. . . ' 

Fig. 18'. La même partie' vue de profiL. .•• . 
Fig. t9; 'Organe rétractileentièt~meIÏt développé des FodurellesIinéaires à lortgues' jambes., 

Cette figure montre la dispositi()n et la forme aes muscles qui le font mouvoir. 
Fig. 20. Organerétriu!tile d'nnSmyrtth~s vu de face, ~es;tentacules Mant'rentrées. 
Fig. 21. Le même organe vu·d'e pl'QfiL . 
. Fig .. 22., Un des·tentaeules' de forgàJW retllactile d'un Smynthurus entièrement développé. 
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QUATRIÈMEPLAâcHE. 

SYSTiME NERVEUX, OIlGANES DIGESTIFS,. 

Fig. 1. Système nerveux du, Srl1ynlhuru$ s.îgnatus;aa; nerfs. antennaux; b, ganglion sus-êso­
phagien ayant de chaq'lle côté les lobes optiques; c, ganglion sous-ésophagien; di ganglion 
du thorax; e, gangliqn'de l'abdomen; f, cordons mé~u,llaires correspondant au plus grosseg­
ment de l'abdomen; 9, cordon sedirigeantvers la régionanàle. 

Fig. 2. Tube digestif du Podura similata; (t, l'œsophage; b, le jabot: c, le ventricule chyli­
fique; d, les vaisseaux hépatiques; e, l'intestin grèle; f, le cœcum. 

Fig. 3. Organes de la respiration et de la circulation dans le Podura s1imilata; les flèches 
indiquent le mouvement du sang. ' , ' ' .".. '. ' 

Fig. li.. Abdomen de l'Anurophorus fimetari'us montrant la position:ÙI~ (orme des s'tygmates .. 
Fig. 5. Bouche de l'Achorutes tubm'culatus; a, l'oùverfurehrictale .. ,,' " , . 

...•.. Fig. 6 a. Mandibule, ,et fig. 6 b,mâ,c1;tOire 4eto~tes lesPodurelles'~ à l'ex.ee,ption des'Aclwrt~­
tés. Fig. '6: C,plaque sfriéèdu fquel cre 1~ ])ouèheSérVantprohableÙ)~ri(à là trituration des 
alimens. ",',' ,,' '. ".' ," ," . ' , ,." '. " , 

Fig. 7. Organes extérieurs de la bouche des PodurÜles., ,', " ," 
Fig. 8. Organes intérieurs de la bouche; da,ni'aridibulesTbb, "mâ.~bbires; éd,musclesman~ 

dibulaires; dd, muscles Ù)a~illaires; ee,musë~enkbiauxrt,iDsopl1age:" ',,' .,', , 
.-,-: '.' !,;J";> " . \' 

':J" 

, 1 \' • " \' .', 

" ,J 

~:I!I\J~1; fl ~ 
,1 "', ,,',,1 .' ',' :" ~_ .. " •• - •• 

Page 29, ligne 6, qui s'enlève à chaquemoment)ise~:'J c~aque, Inne",' • ,',' 

, -;;;n~$~Hi; -;nig& ~ifl\1~\~' 9,qt~~r~~ 1~fe~m:e,,4ei~ t~aèh~~~ ,:l~i~~\~' ;' ,.1qJl?~dr~t:~~;i;tr;?~~,~~', 
- ,4.~~iili1ii'\IA3R·I\\~ ltrVî~,tW\l\W~}%$~; ,:! RP:·~~H ~~llÛO:?~; R~Hj,:;; 'in '. ,< 

.i:;\,!~j':ll~i$t'îH9, i!~§i";>~l~qllR~ 4~Xi~s9.Bhf1ffel !:if:~~p'" ~~A~~o~~4~~r'~~9pl\ai9r" /4'IÜ '. ' 
- 11/7r - 7, l'éclairer en déssus, lis oz : e~!4gsspu~l G'n:, " 

.;H:;I\lil'li~~~ ~~!;ltnYrùii~, M~l!i!\~k4,~,.W:~imI4JviI1fl1t~pih l~$~~;.g~ M~~e~~tx!lM:~wt~~thHrJ 
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PODURELLES 1'1. $. 

1 

.r 

If. 

.9 

1. AcllOl'utes tu.herqulittus Ni,:;. _ g. Anut'ophorus l'im€'Ull'ius Ni". - 3 . .A,. llWicl.a Nic. 

?i:. Porlura a~lli'Lti{)a' DeO. - S. P. similnt."l Ni.:. - 6. P. ,tt'll"lftUt }lie. - 7' P. l'uPescl!Us Nic. 

8.P. eyHl1.ocE'phiùlllJic. - 9'1'. ee11al"is Nic.- 10. Deso.ria ~l:willlill l,li,.":' 11. D. ti~t1,n Nic • 

.L2. D. VÎ.rt-'Scens Ki·. 



1'[. G.· 
PODum~LLES 

LDesol'În. cylincll'iea Nic. - g. D.VÏfltÎC'H Nic. - a. D. palliria Nic. - !~. D. c,JwÎOS<l 

N,li:. - l3. D. fulVOllU\Plrl:lla " J') l "J" 6 D ., '~ï D f' (J •. ' ann:u atn 1\lC - ' •• rlpaJ1 la !\I(:. - 7' . URCll 

9.]).cineJle~1 Nil 



PODUREI.mS Pl.:-: 

LCiphodeipus capueinlls Nic. - 2. C. gibbulus 1\IlC.- 3~ C.pusillus Ni:. - 4. C. ceneus l'il". 

,U'. agilis Ih,:;.~ G. C.p ll1:'VLLlus lTi:';-7' C. albinos l\fis. - 8. Tornocerus plurnh(luS ~:lC. 
9.T.celer Ni~. 



Pl. 8, 
PODURE.LLES 

l.Degeel'ia niv<~li8 the. _ 2,D. clisjllneta the. -3.D, cOl'ticalis Nic. _<\'.D,platani Nic. 

5. D.pruni Nic _ D.eloCloatalhc -'i.D. e1'llclita. Nic. - B.D, lanutl'inoslt Nic. 
\--'''' iS 

9' D. mm'e,'arltacea Nl~. - lo,n, nrllseOl'um Nic. -11.D. ilome;tiea N1C. 
~. \ .... " 



PODFRELI ,F.S 

J. OT'cheseTIâ. melnnocepnru..'1. Nic. (}, 0, -villosa Nic. 3.0; fas tu.tHm 1nc , 

L\..O. bifhseiata Nic. -' 5, O. 'sylvatica Nic. - tl.o.unifasciata Ihc. 

" 

7: SD1:yndtul'us sigrtntus F'1.b. - 8, S. oblong1L~ Nic, - 9' S :viciclts, M. 

'êta. S,'tu .. 'iCUS Boücl. - '11. S. Ol'nntus Nic.-- '19.~. Coulonii Nic. 


